
“Le Oie id • eat use nitl'Jti eouvenlne et ne 
peut avec docilité accepter de la Orande-Breta- 
ene. ou des Eltats-Unla. ou ** qui que ce soit 
d'autre, l'attitude qu'l) lui faut prendre envere 
le monde Le prerrler devoir de loyallarae d'un 
C&nadlon n'eet dm envers le Commonwealth bri­
tannique des nattons, male envers le Canada et 
son roi. et ceua qui contestent ceci rendent, à 
mon avis, un mauvais service au Commonwealth."

"She le a sovereign nation and cannot take 
her attitude to the world docllelv from Britain 
or from the Onlted States or from anvbody else. 
A Canadian's first lovaltv Is not to the British 
Commonwealth of Nations but to Canada and 
to Canada’s king and those who denv this are 
doing, to mV mind, a great disservice to the 
Commonwealth.”
fl-X-371 LORD TWEEDSMUTR
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Les Cinq étudient la question de Trieste
Les préférences impériales ,

•lord Keynes dit que la Grande-Bretagne est prête à les supprimer, s'il le faut, 
pour satisfaire les Etats-Unis — Qu'entend-il dire? — Ce qu'ont 

été nos politiques de préférence douanière impériale

La bombe atomique et la limitation des armements
dont le large bras Nord qui l’isole 
de la côte de Beaupré, peu profond, 
rappelle à merveille la plaine du 
Saint-Charles”.

Blanchard écrit ailleurs:
‘‘La colline de Québec est com-

. , . , „ . . , „ , . , ^ • plètement isolée entre l’estuaire, le
Lord Keynes, qui est conseiller du chancelier de 1 Echi-1 Le Canada avait connu, avant la Confederation, sous f|euve> et la vaste dépression Saint- 

quicr. c’est-à-dire du ministre des Finances dans le gou- l’Union, un régime de préférence réciproque qui prit fin Charles-Cap-Bouge; elle^ est donc 
vernement de Londres, se trouve présentement à Washing- avec l’abolition par le Parlement de Londres, en 1 846,. une sorte d ile escatpee 
ton, en vue de faire bénéficier de ses avis et opinions la des lois des céréales et, en 1849, des lois de navigation. Voilà comment les Québécois 
conférence qui se tient dans cette ville à propos des rela- Cinquante ans plus tard, es 1897, le Parlement d’Ottawa ^p/u^des fnstilaîref.CGrâce 

— e:-----:i_.. -------------- :.i---------i. r~------------------- tentait de rétablir un régime identique et Londres faisait ■ P. \ ' .... —• j—lions financières et commerciales entre la Grande-Bretagne 
et les Etats Unis. Il s’est empressé de dire, en arrivant là, 
que “la Grande-Bretagne est prête à aller aussi loin que 
necessaire et possible dans la voie de la suppression des 
restrictions au commerce, même jusqu'à l’abolition des 
préférences tarifaires impériales, si c’est là le prix que les 
Etats-Unis demandent de leur coopération au rétablisse­
ment de l’industrie et du commerce britanniques et à l'ex­
pansion du commerce rpondial”.

De quelles préférences au juste Sa Seigneurie veut-elle 
ou peut-elle vouloir parler?

Depuis la guerre et le régime des décrets, on ne sait

mine de l’accepter, pour le répudief presque aussitôt par 
le jeu d’une manoeuvre diplomatique.

Mais le règne de la sympathie impériale et impérialiste, 
jusque dans le domaine des affaires de commerce et d’in­
dustrie, commençait à s’implanter au Canada. L’année sui­
vante, 1898, Ottawa votait un régime de préférence doua­
nière impériale, sans réciprocité aucune de la part de la 
Grande-Bretagne et des autres pays de l’Empire, préfé­
rence qui équivalait d’abord à 25 pour cent des droits 
ordinaires, qui fut subséquemment accrue à 33 1/3 pour 
cent et en définitive établie selon des taux spécifiques, rê­

ne 
au

retrait des eaux, ils sont devenus 
les habitants d'une butte.

FRANCHEVILLE
17-IX-45

Bloc - notes
(par O. H.)

En France
.... . . , . . . ... . i L’un de nos amis nous communi-

vraiment plus a quoi s en tenir a propos de rien, pas plus ^ prfSentant encore une remise d un tiers ou davantage, sur • ce{ extrait d’une lettre qu il
dans le domaine des tarifs douaniers que dans celui de la. ,,, prcsquc totalité des marchandises imposables à l’im- vient de recevoir de France. L’au- 
fiscalité en général ou de n’importe quelle autre chose, j p0rtatjon. I leur est un Canadien qui vit de
Tout est susceptible de changer, du soir au matin—ainsi Une ,oi douanièrc de l9Q7 nous vajut un tarif à trois

colonnes: colonne de la préférence britannique: colonne du 
tarif intermédiaire appelé aussi tarif de la nation la plus 
favorisée: tarif général.

qu’il est arrivé dans le cas de la conscription militaire pour 
outre-mer—, selon le gré d’un ministre ou d’un adminis­
trateur bénévole.

En matière de préférences douanières impériales, l’on 
sait que subséquemment à la conférence économique im­
périale qui eu lieu à Ottawa, en 193 2, il y en avait eu 
d’une sorte nouvelle, à caractère de réciprocité, conformé­
ment à des accords intervenus à la toute dernière heure de 
la conférence, parce que le premier ministre canadien 
d'alors, M. Bennett, avait sorti scs air de Jupiter tonnant, 
exactement comme la fois précédente où il avait parlé de 
dynamiter la voie du Canada vers la prospérité. Il arriva 
que ces accords furent révisés et modifiés pat la suite, mais 
en conservant toujours leur caractère réciprocitaire.

Préférence qui paraissait pourtant, dans le cas des échan­
ges commerciaux entre la Grande-Bretagne et le Canada,

Les bombardements de Hiroshima et de Nagasaki ont-ils affaibli le prestige des
Etats-Unis dans le monde ?-----Projet d'un journaliste new-yorkais-------

Un essai de la nouvelle arme en mer— La politique française

Tarif à trois faces autant qu’à trois colonnes, pouvait- 
on dire, tarif de supercherie, qui nous permettait d’accor­
der par traités, à des nations qui n’étaient pas de l’Empire, 
un traitement de la nation la plus favorisée qui n’était pas 
du tout un traitement de la nation la plus favorisée.

C’est à la faveur de ce régime absurde que nous faisions 
gratuitement, sans aucun espoir de retour, aux pays de 
l’Empire, que la Grande-Bretagne nous a pour sa part 
longtemps refilé des chaussures fabriquées en Tchécoslo­
vaquie. qui ne faisaient que passer pes des entrepôts de 
Londres ou de Liverpool pour y recevoir une fausse se 
melle portant l’étiquette britannique, et qui entraient en

assez curieuse, permettant, par exemple, à la Grande-Bre- j suite sur le marché canadien et faisaient une concurrence 
tagne de faire pénétrer ses marchandises au Canada, par- j désastreuse, ruineuse, à l’industrie canadienne de la chaus- 
fois des marchandises d’autres pays non impériaux dont j sure.
elle se constituait l’intermédiaire rétribué, en bénéficiant ; Nous avons connu, après 1932, un genre de préférence 
d’une préférence équivalant à une remise de 33 1/3 pour ! britannique et réciprocitaire que la Grande-Bretagne avait 
cent des droits ordinaires tout en n’accordant elle-même d’abord acceptée en rechignant.
qu’une préférence mitigée à certaines marchandises cana- Qu-en subsiste-t-il après six années de guerre, de ca- 
diennes et à la condition que les exportateurs canadiens deaux> de tributs, de crédits à l’importation britannique, 
pussent répondre à la demande qui en était faite et aux de vcnte ^ fonds perdu?

*Bien malin qui saurait le dire au juste.
Une chose sûre et certaine, la Grande-Bretagne n’a ja­

mais, depuis 1846 et 1849, recherché les préférences im­
périales qui appelaient une réciprocité de sa part. En 1898, 
elle s’empressait de trouver les moyens de se défaire de celle 
que le Canada venait d’imaginer.

N’cst-ce pas une attitude du même genre, en traitant et 
en négociant avec le gouvernement de Washington, que 
lord Keynes veut laisser pressentir?
17.JX-45 Emil* BENOIST

prix mondiaux.
Antérieurement à ccia, le régime de la préférence bri­

tannique, en politique douanière canadienne, en était un ’ 
de réciprocité à sens unique, pratiquée par le seul Canada 
à l’endroit des produits de la Grande-Bretagne et des autres 
pays de l’Empire. Au vrai, de 1898 à venir jusqu’en 1932, 
la Canada reconnaissait à la Grande-Bretagne et au reste 
de l’Empire un traitement douanier de faveur sans en rien 
obtenir en retour, absolument rien. Régime absurde, 
dira-t-on, que nous avons quand même maintenu pendant 
un tiers de siècle et davantage.

Lettre d'Ottawa

La consuription n’est pas enterrée

leur est un Canadien qui 
puis longtemps en Europe et qui 
connaît la France par de longs et 
nombreux contacts. Son témoigna­
ge, comme l’on verra, est très pes­
simiste et nous voudrions qu’il le 
soit beaucoup trop.' Mais il nous 
paraît utile de le transcrire — 
d’autant plus utile que nous ayons 
reçu très peu de nouvelles de Fran­
ce en ces derniers temps.

"Déchirée par les politiciens, 
ruinée, laïcisée, la France, écrit 
donc ce correspondant, tra- 
uerse une autre crise et sur le 
terrain religieux l’avenir est 
sombre. La déchristianisation 
des masses, le paganisme gui a 
monté par suite de la guerre, la 
montée du communisme dans 
toute l’Europe, la revanche franc- 
maçonnique et juive, les luttes 
politiques inouïes, les misères so­
ciales ont créé un tel climat que 
l’on a lieu de lout craindre lors 
des prochaines élections en octo­
bre. Ce qui s’est passé en An­
gleterre va se répéter ici mais 
dans un style révolutionnaire. 
Plus que iamais les épreuves at­
tendent l’Eglise de France, mal­
gré la bonne volonté et le chris­
tianisme profond du général de 
Gaulle que tous les partis rouges 
et communistes veulent renverser 
à tout prix."
Souhaitons, encore une fois, que 

ces prévisions soient trop sombres.

A Kingston

Le projet de service militaire obligatoire à 
— L'éducation civique dans les camps 

Le plébiscite de 1942 et le vote du 
11 juin — Nos actes nous suivent

(par Pierre Vigeant)

18 ans

L’actualité

Ottawa, 17. -— La conscription
n’est pas enterrée, même si la 
guerre est terminée. U en sera ques­
tion plus que jamais au cours des 
prochains mois. Tl s’agira pour 
cette fois de la conscription en 
temps de paix, du service militaire 
obligatoire.

Le discours «lu trône n’annonçait 
pas de projet de ce genre, mais on 
sait qu’il en est très sérieusement 
question. Les députés libéraux de 
la province de Québec ont eu un 
caucus dans le cours de la semaine 
dernière et il semble bien que le 
ministre de la Défense nationale,
M. Douglas Abbott, les ait sondés 
sur la question. On ignore encore 
les intentions précises du gouver­
nement, mais il semble qu’on soit iiit:|ii lcu< ljtI „ YV, 
en train d’étudier un système qui i domaine dc l’éducation 
obligerait tous les jeunes Canadiens 
il faire un an de service militaire à

nadiens sont très heureux de la si­
tuation qu’ils occupent aujourd’hui 
et qu’ils n’éprouvent guère le dé­
sir de revenir à la vie civile: la 
plupart d’entre eux ne seraient pas 
en mesure de se tailler une situa­
tion équivalente à celle qu’ils ont 
dans l’armée. Ces officiers sont as­
sez naturellement, pour un bon 
nombre, partisans d’un régime qui 
leur assurerait une carrière. Plu­
sieurs des députés qui ont fait la 
guerre ont profité du débat sur le 
discours du trône pour réclamer le 
maintien d’une armée permanente.

On invoquera sans doute aussi 
le prétexte de l’éducation physique 
et de l’éducation civique. On sait 
qu’il existe un puissant mouvement 
qui voudrait amener le gouverne­
ment fédéral à intervenir dans le

Il s’agi

l’âge de dix-huit ans.
Le gouvernement aura sans dou­

te de nombreuses raisons à invo­
quer pour faire accepter au Cana­
da le régime de la conscription per­
manente que les nations de l’Euro­
pe continentale connaissaient déjà 
depuis bien des années. Le Cana­
da a joué un rôle considérable pen­
dant la guerre et l’on nous a sou­
vent répété que notre pays occu­
pait un rang enviable parmi les 
puissances de second ordre: cela 
comporte de lourdes obligations. 
Lord Halifax nous a déjà avoué que 
la Grande-Bretagne aurait besoin 
de l’appui entier de tout le Com­
monwealth pour continuer à jouer 
aux côtés des Etats-Unis et de ta 
Russie son rôle de grande puissan­
ce: l’armée canadienne projetée se­
rait d’un précieux appoint pour 
l’état-major impérial dans les né­
gociations comme dans le cas d’une 
guerre éventuelle.

11 ne faut pas oublier non plus 
qu’un grand nombre d’officiers c»'

L'"ile" de Québec
Damase Potvin ne laisse pas chô­

mer ses éditeurs. L’inlassable ar­
chéologue québécois publie un non- 
rean livre documentaire fort utile.
Il porte sur les iles du Saint-Lau­
rent: aux Grues, aux Oies, aux Cou- 
dres, aux Oeufs, etc.

J’en cherche une, célèbre pour­
tant à son époque, et ne la trouve 
pas dans la nomenclature, et pour 
cause. L’auteur ne s’attache évi­
demment qu’aux iles: les ex-îles, 
qui n’intéressent que les géologues, 
ne sont pas pour le moment son 
affaire.

Quelle est donc cette terre, au-1 
trefois entourée par l’eau du Saint- 
Laurent et qtii a perdu son nom 
d’ile? Nulle antre que l’emplace­
ment de la ville de Québec. Eh! 
oui! les géographes découvrent à ] 
la capitale une existence insulaire < 
pas très lointaine.

Vous persistez à soupçonner un 
’ immense bateau fantaisiste type 
| Normandie ou Queen Elizabeth? 
i Appelons en témoignage Raoul 
; Blanchard, au chapitre sur Qué­
bec, en son étude géographique dc 
l’Est du Canada français. Lisons 
bien:

| “Le Saint-Laurent d’aujourd’hui 
< n’est que l’héritier d’une mer ré- 
I cente la mer Champlain, qui, à la 
fin de l’éponue glaciaire, occupait 

s grand
canadiens, c’est-à-dire les Apala

Kingston, en Ontario, a célébré 
par de belles fêtes le centenaire de 
son Hôtel-Dieu.

Ce centenaire n’eût-il souligné que 
l’importance et la grandeur des oeu­
vres de la maison dc Kingston qu’il 
faudrait le noter avec respect. Mais 
la maison de Kingston compte des 
filles: Cornwall, en Ontario, qui date 
de 1897. Chicago (hôpital Saint-Ber­
nard), qui est de 1903, Poison, au 
Montana (hôpital Saint-Joseph), 
de 1916, et Hartford, au Wisconsin 
(hôpital Saint-Joseph), de 1921. 
U’Hôtel-Dieu de Kingston compte, 
pour Sa part, quarante-sept religieu-

(suite à la page deux)

C'est aujourd'hui que les Cinq entendent les récla­
mations de l'Italie et de la Yougoslavie au sujet de 
Trieste. L'ambassade yougoslave à Londres a publié au 
cours de la journée un mémoire de 9,000 mots exposant 
son point de vue au sujet de ce port ainsi que de la 
province de Vénétie Julienne et des îles dalmates. Les 
Dominions britanniques sont aussi invités à exprimer 
ieur opinion sur ce sujet. A Athènes le gouvernement 
grec a protesté auprès des puissances alliées parce que 
son gouvernement n'a pas été invité à la réunion d'au- 
jourd'hui.

La frontière que réclame la Yougoslavie passerait 
à environ 40 milles à l'ouest de Trieste, et toucherait 
la ville de Monfalcone, qui s'appelle Trzic en Slovène. 
Les délégués italiens contesteront les arguments invo­
qués par les Yougoslaves, mais on croit qu'ils sont 
disposés à concéder aux Yougoslaves le port de Fiume.

Les Cinq semblent s'entendre sur un point: c'est 
que le port de Trieste doit servir à la Tchécoslovaquie, 
à l'Autriche et à la Pologne aussi bien qu'à ITtclie et 
à la Yougoslavie. Il semble donc assuré que ce sera un 
port franc ou un port international. Mais sur l'admi­
nistration de la ville de Trieste, les avis diffèrent. La 
Russie soutient la réclamation yougoslave, l'Angle­
terre et les Etats-Unis penchent en faveur de la thèse 
italienne. Les Etatsuniens suggèrent la frontière pré­
conisée par le president Wilson en 1919, qui laisserait 
Fiume à la Yougoslavie et Trieste à l'Italie, la plus 
grande partie du territoire entre les deux ports allant à 
l'Italie.

En France, des délégués du Maquis viennent de 
tenir un congrès de quatre jours à Lyon. Ils l'ont ter­
miné hier soir et ont adopté une résolution exprimant 
"leur regret de constater que le gouvernement provi­
soire a persisté dans ses erreurs". Les anciens maqui­
sards reprochent au gouvernement de Gaulle de n'avoir 
pas exécuté le programme de politique intérieure du 
mouvement de la résistance; de ne rien faire pour le 
prestige de la France à l'étranger; de n'avoir pas 
réorganisé l'armée française autour des éléments de 
la résistance, et de continuer à reconnaître le régime 
Franco en Espagne.

Le congrès a pris pour les élections du 21 octobre 
la position suivante: il préconise l'abolition de la cons­
titution de la Troisième République, mais s'oppose au 
projet du gouvernement provisoire quant au régime de 
gouvernement intérimaire.

Une dépêche annonce cependant que le parti 
socialiste, qui a l'appui de plusieurs groupements de la 
Résistance, appuierait le général de Gaulle et serait 
favorable au maintien de son gouvernement. Le parti 
socialiste, qui a récemment refusé une alliance avec 
les communistes, préconise la nationalisation des indus­
tries essentielles, des mines, des transports et du crédit. 
La situation politique du pays reste très mêléë et il est 
difficile de prévoir comment le vote se répartira entre 
les divers partis. ,

LA BOMBE ATOMIQUE

a(je carnet
du grincheux

uoma.ue ae ■ t m» «...y.. y », ]a plus grande partie des pays bas 
rail de combattre le régionalisme canadiens, c’est-à-dire les Apala- 
dc créer un esprit canadien qui ne cjies ]es iiauteurs laurentiennes. 
serait guère d inspiration française. Sur i’emp]aCcment dc Québec, cet- 
Lc. service militaire permettrait au te mer a largement dépassé le ni- 
gouvernement fédéral de participer , veai, des pius iiaut.s reliefs ac- : 
indirectement à l’éducation de la j iue]s<,. La submersion aurait été 
jeunesse qui est du ressort provin- j (j'au nioins 590 ans à Québec, et 
cial et d’exercer une influence sur ; des alluvions marines auraient été 
la formation des futurs citoyens . reconnues à Saint-Gervais, à 15 
canadiens. I milles au sud-est de la ville.

, i... t - .'Or. lors de son retrait, la merLes députés québécois espéraient | a occlJ,pc non seulement le lit ac- 
que la question de la conscription du f|euvCi mais la dépression
serait enterrec une fois pour tou- Qap_R0uge-Saint-Charlcs. Nous en 
tes. Elle leur avait servi de cheval ayons ia preuve par la présence de 
de bataille pendant près d’un quart dépôts d’argile marine, disposée en 
de siècle pour devenir ensuite leur [basses terrasses, qui ourlent çà et 
cauchemar pendant les dernières ]a ]pS bords des deux coupures, 
années. Ils respiraient enfin; la ! dans la région de Saint-Romuald. 
guerre était terminée, l’électeur leur I le long du fleuve, et sur le flanc 
avait accordé une absolution et ils j Nord de la dépression du Saint- 
pourraient enfin reprendre la vie Charles”.
normale en oubliant un mauvais ré- I Le mattre géographe conclut:
ve. lis seront détrompés. Quand ; “II y eut donc une époque assez

Un journal annonce la mort d'une an- 
c ion ne vedette de comédie musicale, à 
1 age avoué de 62 ans, et l'appelle une 
"ex-élolle".

* A *
Depuis vingt ans, elle s'étalt volontai­

rement retirée du (irmament théâtral. Elle 
eut le bon esprit de se coucher dans tou­
te sa clarté.

* A *
Tant de constellations sur le déclin per­

sistent à vouloir survivre à leur splen­
deur première, malgré les ans et le pu­
blic.

* + *
Un homme d'esprit donnait ce signale­

ment à propos des astres de la scène: 
quand les étoiles voyagent, c'est qu elles 
sont filantes.

¥ 4 *
Les Etats-Unis datent autrement que 

nous les deux Grandes Guerres; ils di­
sent: la guerre de 1917, au lieu de 1914, 
et, pour eux, les hostilités qui viennent 
de cesser ont commencé en 1941, et non 
en 1939. Voilà un pays indépendant.

* ★ ★
Le Canada suit automatiquement le ca­

lendrier britannique.
Le Grincheux
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Choie A d}hie\ 
et d'aujourd'hui

on met une fois de doigt dans l’en­
grenage, il n’est pas aussi facile que 
cela de se dégager.

En acceptant sans résistance la
(suite A U pane deux)

proche de nous, où la colline de 
Ouéb»" était vraiment une lie 
allongée, et la comparaison est 
irrésistible avec l’ilc 'l’Orléans, 
beaucoup plus vaste assurément, 
mais ulacée sur 1* mAui* ax*. et1

"Tout snfant européen reçoit, qu'il 
1® veuille ou non, une culture de base 
identique. Aux Etats Uni», un étudiant 
peut traverser l’Université en Ignorant 
[’histoire, la géographie, 1 arithmétique 
et même l'anglais. L'enseignement su 
périeur est parfois excellent, mais il 
ne peut construire une culture solide 
sur des esprits sans fondations".

ANDRE MAUROIS

Un correspondant de Tokyo dit que les autorités 
navales étatsuniennes vont faire un essai de la bombe 
ctomique en mer. Le cuirassé "Nagato", vaisseau japo­
nais de 35.000 tonnes, qui a subi une attaque de 500 
avions alliés au cours d'une bataille aéronavale et a 
été conduit à la base de Yokohama après la guerre, 
s'éloignera à 500 milles de la côte pour cette expé­
rience. Il s'agit d'obtenir des réponses à plusieurs 
questions que se posent les experts: la bombe détruira- 
t-elle un navire isolé? quel serait son effet sur une 
escadre? quel effet aurait-elle sur l'eau?

Selon les renseignements puisés à Hiroshima et à 
Nagasaki, et par l'observation des phénomènes météo­
riques qui ont accompagné la bombe, il semble que !a 
force de l'explosion se fait sentir surtout en haut et 
tout le tour beaucoup plus qu'en bas. Au point de vue 
naval on croit que l'effet le plus considérable serait 
obtenu en faisant exploser la bombe sous l'eau où la 
pression augmente grandement la puissance d'une tor­
pille ou d'une mine.

Pendant que les techniciens songent à de nouvelles 
expériences les journaux et l'opinion continuent de s’in­
téresser de près à la nouvelle arme. La joie causée 
par la fin de la guerre, avec l'étonnement et l'horreur 
qui ont suivi le spectacle du déchaînement d'une telle 
puissance par les hommes contre d'autres humains, 
avaient en quelque sorte porté les hommes à suspendre 
leur jugement. Tiraillés entre le succès attribué à 
cette arme et la longue tradition chrétienne qui vise à 
épargner aux civils les maux de la guerre, la plupart 
des commentateurs n'avaient pas pris parti. Seules 
quelques voix isolées ont tout de suite blâmé le recours 
à un tel moyen d'extermination massive, tandis que les 
chefs alliés célébraieni te nouvel engin de guerre.

A mesure que l'émoi du début fait place à la 
réflexion, de nouvelles condamnations surgissent en 
divers milieux. Il est vrai que l'on connaît mieux m lin- 
tenant les conditions qui existaient le 6 août au mo­
ment du lancement de la première bombe atomique, et 
que cela est de nature à aggraver encore ce geste. La 
revue "Commonweal", de New-York, qui a dès le début 
condamné l'emploi de cette bombe, y revient pour 
réfuter un argument qu'on lui a alors opposé. On disait 
que cette arme avait mis fin à la guerre et sauvé des 
vies. Le secrétoire d'Etat des Etats-Unis, M. Byrncs, 
vient de reprendre le même argument, mais il dit aussi 
que les Japonais étaient déjà battus; bien plus il laisse 
entendre qu'il y avait une chance de faire la paix lors 
de la conférence dc Potsdam, et qu'on a laissé M. 
Staline seul juge pour décider si la demande de paix de 
Tokyo valait la peine d'être discutée.

C'était une attitude assez étrange, parce que M. 
I Staline pouvait être influencé dans ce jugement par 

sc promesse d'entrer dont la guerre du Pacifique, et

plus encore par l'intérêt évident qu'avait la Russie à 
entrer dans le conflit, et donc à ne pas le laisser se 
terminer avant sa participation. D'après les paroles de 
M. Byrnes la guerre a peut-être duré deux semaines 
de trop, et c'est pendant ce prolongement inutile du 
conflit qu'on a inauguré la bombe atomique.

Il est assez curieux de voir M. Byrnes démolir le 
seul prétexte que pouvait invoquer son pays. Le secré­
taire d'Etat prend la peine de réfuter l'affirmation des 
Japonais que c'est la bombe atomique qui les a fait 
capituler; il dit qu'à Potsdam, M. Molotov a informé 
ies Anglais et les Etatsuniens que les Japonais vou­
laient envoyer une délégation à Moscou pour négocier 
la fin de la guerre, et M. Byrnes y voit avec raison une 
preuve que l'ennemi reconnaissait déjà sa défaite. Le 
motif qui a inspiré M. Byrnes est évident; il a voulu 
prouver aux Japonais qu'ils ont été vaincus et que 
même sans la bombe atomique ils n'auraient pas pu 
résister aux Alliés; il s'agit d'empêcher les Japonais 
de considérer leur reddition comme un accident qui ne 
signifie pas nécessairement la défaite. Mais en même 
temps M. Byrnes a apporté des éléments d'accusation 
très graves dans le procès de la bombe atomique.

Beaucoup de gens ne demanderaient pas mieux qui 
de considérer cette question comme une affaire classé) 
dont il n'y a plus lieu de parler. Il ne s'agit malheu 
reusement pas d'un problème purement académique 
parce que l'avenir demeure sous la menace de ce fléat 
nouveau, susceptible de bouleverser l'art de la guerre 
comme de miner et d'affaiblir toutes les garanties de 
la paix. Le problème intéresse donc tout l'univers, mais 
il revêt aux Etats-Unis un caractère particulier, parce 
que ce sont nos voisins qui portent la responsabilité 
d'avoir employé cette orme; on comprend que cet 
aspect inquiète certains publicistes étatsuniens.

Le chroniqueur militaire du "New York Times' 
abordait le sujet ces jours derniers. M. Hanson W 
Baldwin est un expert des choses de la guerre; depui 
le début du conflit il a analysé toutes les campagne 
et les principales batailles, il a décrit et comment 
toutes armes, indiqué leur influence; il a à mainte 
reprises signalé les erreurs comme les réussites tan 
chez les Alliés que chez les eanemis. On ne peut don< 
pas dire que son avis ne tien? pas compte des néces 
sités militaires, ni qu'il se laisse trop influencer par de 
considérations que la guerre relègue au second plan

Il connaît évidemment les arguments de ceux qui 
approuvent l'emploi de la bombe atomique: qu'il est 
futile de vouloir rendre la guerre morale, qu'il y a une 
certaine humanité à la rendre si horrible qu'elle pren­
dra fin et qu'on sauvera ainsi beaucoup de vies en en 
sacrifian*’ un nombre relativement faible. Il convient 
dc noter en passant que ces arguments n'étaient guère 
invoqués à propos de l'emploi des bombes volantes pai 
le: Allemands, ni des plongées de suicide des aviateuri 
japonais.

Mais indépendamment de ces arguments, M. 
Baldwin estime que cette bombe a fait un grave dom­
mage aux Etats-Unis. Ce pays a acquis une primout/ 
indiscutée dans le monde au point de vue matériel; I 
est le plus puissant de la terre. Il prétendait aussi teni 
le premier rang dans l'ordre moral, proclamait haute 
ment son désintéressement et son dévouement au ser­
vice de la justice et de la liberté. Il serait facile di 
fuire là-dessus quelques réserves, mais à côté d'autres 
grandes puissances les Etats-Unis pouvaient poser en 
champions du droit.

Or M. Baldwin affirme que la bombe atomique a 
mis fin à cette espèce de primauté morale que reven­
diquaient les Etats-Unis; quoi qu'il en soit de ce débat, 
le plus intéressant pour nous c'est le remède que sug­
gère ce journaliste. Il aurait fallu à son avis que la 
bombe atomique fût accompagnée par quelque chose 
d'aussi considérable dans l'ordre politique, moral et 
psychologique. Il n'est peut-être pas encore trop tard; 
le monde dispose probablement de trois à cinq ant 
avant que le secret de l'explosion des atomes soit connu 
d'un bon nombre de pays.

Tous ceux qui ont parlé de l'orme nouvelle ont dil 
à quel point elle favorise l'agression, combien devant 
elle les ormes défensives actuelles semblent inedé- 
quates. M. Baldwin suggère que du danger même on 
tire le remede. Il préconise une solution déjà tentée, 
mais qui peut avoir plus de chance de succès devant 
le fléau grandissant de la guerre moderne: la limi­
tation des armements. Son projet comporte six articles: 
que le secret de la bombe soit gardé jusqu'à une plus 
grande stabilisation politique du monde; l'abolition de 
la conscription dans tout l'univers; lo limitation des 
armées, flottes et aviations militaires nationales; le 
construction rapide d'une forte ormée international! 
des Notions-Unies; la suppression du droit de veto de 
Cinq au Conseil de sécurité; la mise hors la loi de l< 
bombe atomique et la conclusion d'accords mutuel 
nternationrux de ne pos utiliser la fission atomiqui 

pour fins militaires sauf comme représailles.
Un des phénomènes les plus troublants de cette fir 

de guerre, c'est bien le spectacle d'une nouvelle cours! 
aux armements, où se lancent non seulement ies plu' 
grands pays, mois même beaucoup d'outres. Ces 
évidemment un grave danger pour la paix, en rr.êmi 
temps qu'une entrave à la restauration de la vie nor­
male. M. Baldwin n'ignore pas les difficultés du pro­
gramme qu'il suggère; mais il y voit le seul moyen poui 
les Etats-Unis de compenser pour le déclin de sa repu­
tation morale dans le monde à couse de la bombe 
atomique. Il est certain que le pays qui dispose de cet'e 
arme puissante aurait plus de chance que tout autre 
de faire accepter un désarmement relatif.

Poul SAURIOl
17-IX-4»
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participation en 1939, les ministres 
et députés libéraux québécois ren­
daient la conscription presque iné­
vitable. Ils nous engageaient dange­
reusement dans la voie du milita­
risme et de l’impérialisme. En ac- 
copiant trop facilement les diverses 
formes de conscription déguisée, ils 
appelaient la conscription ouverte 

t complète. En luttant trop molle­
ment contre la conscription pour 
service outre-mer l'automne der­
nier, ils engageaient l’avenir et pré­
paraient la voie au régime de la 
conscription permanente. Il est 
maintenant bien tard pour entre­
prendre la résistance sérieuse.

L’électorat québécois, travaillé 
par une propagande intense et in- 
suffisamment éclairé par une elite 
qui n’a pus été à la hauteur de ses 
responsabilités, même s’il v a eu de 
nombreuses et glorieuses excep­
tions, a accepté trop passivement la 
politique impérialiste et militariste 
qu’on lui servait à petites doses. 
Fascinés par l’appât des salaires 
eleves et des autres avantages im­
médiats qu’on faisait miroiter à 
leurs veux, les électeurs québécois 

rop oublié les principes. Aux ! 
es graves, il est parfois dange-1 
de donner des votes opportu-

it

ectorat 
faction 
e 19)

québécois 
salutaire nu

connu
plébis-

Il a malheureusement 
fet de cette vigoureuse 
i en accordant le 11 
r une absolution sans 

. x libéraux qui avaient 
promesses. Comme leurs 
électeurs ont cru à tort 

scription était enterrée 
a’ lit absolument choi- 

:,i't mal entre les con- 
. averti ment conscrip- 

: ;is libéraux conscrip. 
- et. Ils vont être du-

Paree qu’ils ont trop facilement 
icecpîe les mesures de conscrip- 
l.:n en temps de guerre, nos de- 
pates ubéraux québécois vont être 
mai places pour combattre la cons­
cription en temps de paix. Parce 
qu’ils ont réussi trop facilement à 
faire avaler la conscription à l’é­
lectoral québécois et à lui arracher ‘ n-lx-45 
un vote de confiance, ils vont se j 
trouver désarmés lorsqu’ils vou­
dront invoquer l’opposition de la 
province de Québec au service mi­
litaire obligatoire. Parce qu’ils se 
sont montrés trop dociles, parce 
qu’ils se sont contentés de choisir 
le parti qui leur paraissait le 
moindre mal au lieu de voter con­
tre tous les conscriptionnistes, les 
électeurs québécois auront bien de 
la peine à se faire prendre au sé­
rieux par nos coassociés de langue 
anglaise lorsqu'ils clameront qu’ils 
ne veulent pas de la conscription 
en temps de paix.

Nos actes nous suivent. Il est 
bien difficile de s’arrêter sur une 
pente glissante qui entraîne à l’abî­
me. Le seul motif d’espoir que i 
l’on peut entrevoir au début de la j 
lutte qui va s'engager, c’est la ré­
pugnance traditionnelle de l’An- 
glu-Saxon pour le service militaire 
obligatoire. Le conflit qui vient de

Bloc-notes
(suite de la oremfère nage)

ses. sous la direction de la Révéren­
de Mère Brault.

La maison de Kingston a été fon­
dée le 2 septembre 1845 par cinq re­
ligieuses de notre propre Hôtel-Dieu. 
Aussi bien les noms de l’Hôtel-Dieu 
de Montréal et de Jeanne Mance ont- 
ils été à l’honneur pendant toutes les 
fêtes de Kingston.

Combien d’entre nous savaient 
que Kingston était la fille de Mont­
real et qu’elle comptait déjà une si 
riche progéniture?

60 ans de bon travail
Autre anniversaire qu’il faut sa-j 

hier avec respect, celui de la S'orth ] 
I West Review de Winnipeg, qui vient j 
! d’achever sa soixantième année.

La Sorth IVes/ Review pendant ce | 
! long espace de temps a été mêlée à j 
toutes les luttes religieuses et scolai­
res du Manitoba et l’on sait que cel­
les-ci furent nombreuses. Elle date 
de 1885, or c’est en 1890 que la ba­
taille s’engagea à fond. La Review 
a fait, avec différents rédacteurs, de 
bonne et vigoureuse besogne, dont 
nous lui devons tous être reconnais­
sants.

M. F. W. Russell, qui fut depuis 
le début, à des titres divers, son 
constant collaborateur et qui n’y a ! 
abandonné que depuis une couple 
d’années un poste de premier plan, j 
y eu la joie de voir cet anniversaire. | 
M. Russell est un converti.

Nous souhaitons à la North West 
Review de longues années encore de 
fécond travail.

“Radio-Saint-Boniface"
Radio-Saint-Boniface a commencé 

le lundi 10 septembre ses travaux de 
construction. Les constructeurs, MM. 
Couture et Toupin, s’efforceront, dit 
la Liberté et le Patriote, de faire 
avancer le travail très rapidement, 
de sorte qu'il n'est pas impossible 
que nous puissions irradier pour 
l'année 19Ï6.

lu 11 juin dernier, est mort quel-j apres son enquête, que la grève qui 
pies heures après el mariage de sa { a coûté $465,000, “était injustifiée’’ 
ille. M. King avait assisté à ce e* qu’elle “violait l’entente conclue

La souscription purement manito- 
baine dépasse actuellement les $58,- 
000.

O. H.

Anniversaire de l'indépen­
dance du Mexique

Décès a Ottawa de 
M. N. McLarty

Il avait été secrétaire d’Etat dans le
gouvernement King

Ottawa, 17 (C.P.) — M. Norman- 
A. McLarty, ancien secrétaire d’Etat 
dans le gouvernement de M. King, 
est décédé subitement à sa demeu­
re de bonne heure hier matin, à 
l’âge de 56 ans.

M. McLarty, qui a démissionné 
comme secrétaire d’Etat peu de 
temps avant les élections générales 
du 11 
ques 
fille 
mariage.

Les funérailles auront lieu jeudi 
après-midi, à l’église St. Andrews, 
et l’inhumation se fera à Toronto.

M. King a rendu un tribut d’hom­
mage à son ancien collègue qui fut 
ministre des Postes et du Travail 
dans son cabinet. M. King a sou­
ligné que le défunt occupait une 
place élevée dans la vie sociale et 
professionnelle de sa place natale 
avant d’entrer dans son cabinet.

M. McLarty fut élu pour la pre­
mière fois à la Chambre des Com­
munes en 1935 comme député d’Es- 
sex-Ouest. Il entra dans le cabinet 
de M. King en 1939 et détint par la 
suite les fonctions de ministre des 
Postes, ministre du Travail et se­
crétaire d’Etat. Dans son tribut 
d’hommage, M. King a rappelé que 
c’est M. McLarty qui a présenté la 
loi de l’assurance-chômage.

M. Norman-Alexander McLarty 
était né à St. Thomas, Ont., le 18 
février 1889. Il était le fils du Dr 
Duncan McLarty et d’Hattie Allan. Il 
fit ses études primaires à l’école de 
St. Thomas et ses études universi- ' 
taires à l’Université de Toronto. Il 
fut nommé au Barreau de la provin­
ce de l’Ontario, mais alla pratiquer 
sa profession à Medicine Hat, en Al­
berta. Il avait épousé Mlle Doro­
thy McColl en 1914.

Cette grève à la 
Canada Packers

Elle est injustifiée, déclare M. Char­
les Daley, ministre ontarien du
Travail

Toronto, 17 (C.P.) — Un conseil 
d’arbitrage, composé de trois mem­
bres, a fait enquête sur la grève sur­
venue aux usines de la Canada Pac­
kers, à Toronto, en juillet dernier, 
grève qui a suscité des grèves de 
sympathie à travers tout le Canada. 
Ce conseil d’arbitrage a décrété,

Le commerce dans 
notre district

entre l’Union et la Compagnie’1.
Le ministre du Travail de i’On- 

tario, M. Charles Daley, a fait une 
déclaration à ce sujet hier soir dont j 
voici le texte:

“Il est évident pour moi, qu’a-1 
près avoir soigneusement étudié le | 
rapport soumis par le Conseil d’ar­
bitrage, nommé d’après une enten­
te entre la Canada Packers Limited 
et l’Union, que cette grève est née 
d’une série d’incidents qui auraient 
fort bien pu être remédiés par une 
plus grande acceptation de respon­
sabilité de la part de l’Union en 
voyant avant de faire la grève que 
chaque motif de grief ait été bien 
approfondi tel que décrit dans l’en­
tente et les règlements de la loi de 

| convention collective.
“Il est aussi évident pour moi 

- qu’une tendance plus grande de la 
| part de la direction vers la colla- ! 
j boration avec l’Union est nécessai- 
I re si nous sommes pour obtenir des j 
| relations entre l’Union et la Duec- 
tion qui travailleront dans l’intérêt 
mutuel des deux parties. De bonnes 
relations entre l’Union et la Direc­
tion ne peuvent pas être acquises 
par statut, mais seulement par en­
tente, tolérance et volonté de tra 
vaijler ensemble.

“Cette grève qui débuta si petite- ! 
ment, éventuellement assuma une j 
importance nationale, entraînant | 
de grosses pertes financières pour ; 
les. travailleurs, l'industrie, les cul- | 
tivateurs, les marchands détaillants ! 
et le public en général. Le résul- I 
tat prouve comme il est peu sa§e 
de faire la grève de sympathie
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HA. 7251M. 91fred HARVEY que le conseil 
exécutif de la Société des Arti­
sans canadiens-français vient de 
nommer au poste de 1er vice-pré­
sident général de cette société 
mutuelle d’assurance sur la vie.
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Le contre-amiral Murray 
attend sa retraite

Ottawa, 17 (C.P.) — Le ministre 
de la Defense nationale, M. Abbott, 
a annoncé hier que le contre-ami­
ral Leonard W. Murray, ancien di­

recteur du commandement de la cô­
te nord-ouest de l’Atlantique, est 
en congé en attendant sa mise à la 
retraite. Vendredi, une dépêche 
d Halifax mandait que le contre- 
amiral Murray s’était embarqué 
pour la Grande-Bretagne où il avait 
l’intention de fixer sa résidence.

De nombreux invités d’honneur, 
dont plusieurs consuls des pays de 
l’Amérique latine, se sont joints sa-1 
medi aux membres de la Ligue pan­
américaine du Canada pour célé­
brer l’indépendance mexicaine. La j 
fête a débuté à Ma Baie, l’après-j 
midi par un garden-party, et le j 
groupe s’est transporté le soir, dans , 
le salon bleu de l’hôtel Windsor ou 
un succulent dîner fut servi, sous 
les auspices de la Ligue panaméri­
caine du Canada. Cette dernière 
manifestation était présidée par M. ! 
Hector Boulay, directeur national ! 
de la Ligue panaméricaine du Ca- ; 
nada. 11 y avait à ses côtés, à la ta

Dans le commerce de détail à avec une autre usine avant que le 
Montréal, le fait saillant demeure ; différend ait été minutieusement 
la rarete de plusieurs spécialités, ! étudié sous tous ces aspects, et 
mais la demande de marchandises qu’il ait été examiné par Je prési- 
disponibles ne diminue pas et le j dent et le conseil exécutif, ainsi 
volume des ventes se maintient, dit- j que l’exécutif de l’Union concernée, j 
on dans le relevé hebdomadaire ! qui, eu vertu de l’évidence présen- | 
de la maison Dun and Bradstreet. ! tée, demanderait ou ne demande- 1 
. Smon l’Office national de la sta- rait pas aux autres usines de faire

ra
faudra pas moins une réaction ex­
trêmement vigoureuse imur faire 
échouer le projet de coirecription 
permanente.

Pierre VIGEANT

Naissance
LEMENU.

Jeanne-d’Arc de Montréal, le di­
manche 16 septembre 1945, est né 
un fils à M. et Mme Max Lemenu, 
née Thibault (Olivette).

se terminer a sans doute modifié j ble d’honneur: le maire Camillien I 
bien des conceptions en Grande-1 Houde, Mgr Olivier Maurault, rec-i 
Bretagne et dans le Canada anglais, j leur de l’université de Montréal, les 
mais on peut prévoir que la cons-j généraux mexicains Vergas et Octa- 
cription en temps de paix soulève- vio de la Renia; senor Ernesto Mar- 

encore des résistances. 11 n’en { tinez Trejo, consul général du Me­
xique à Montréal; le Dr L.-Philippe 
Hébert, consul du Guatemala; MM. 
Ernesto K. Talay, consul général de 
l’Uruguay; Hoberto Imberton, con­
sul de Salvador; Eduardo Estrella, 
consul de la république dominicai­
ne; M. R.-G. Mclsaac. vice-président 
de la Ligue; Me Jean-Marie Bé- 
riault, trésorier national de la Li- 

* • •. , i Sue; Me Henri-Paul Lemay, con-
aiLÎ^Ja1.!? i„Hyt" sciller juridique de la Ligue; on re­

marquait également, prenant place 
non loin de la table d’honneur, M 
Jean Morin, conseiller municipal, 
et sa femme; M. Guy Genest, vice- 
président de la Ligue; M. Jean-Paul 
Boulay, frère du directeur national 
de la Ligue; Mlles Jacqueline Por 
lier, Suzanne Carreau; Mme Jean- 
Louis Audet et autres.

tistique, les ventes des magasins 
generaux de la campagne se sont 
accrues de 7 p.c. en juillet, compa­
rativement au même mois de 1944. 
Celles des 7 premiers mois ont 
augmenté de 6 p.c, par rapport 
à la période correspondante de 
l’an passé. II est intéressant de si­
gnaler que toutes les régions du 
pays ont réalisé des gains.

Pendant ce temps, on rapporte 
de diverses sources manufacturiè­
res que plusieurs articles, y com­
pris les fers, les grille-pain et les 
lessiveuses électriques, seront bien­
tôt sur le marché, en quantités res­
treintes cependant. D’ici quelques 
mois, on pourra aussi se procurer 
des automobiles, si l’on a une prio­
rité. En outre, les mobiliers et les 
garnitures de ménage, bien qu’en 
approvisionnements limités, devien­
dront plus abondants au début de 
l’an prochain.

Depuis la semaine dernière, la 
situation de la main-d’oeuvre n’a 
pas changé notablement. Il y a ra­
reté de presque toutes les catégo­
ries d’ouvriers experts, mais une

la grève de sympathie. Je parle de ; 
la sorte parce qu’en vue du rap- ! 
port unanime du conseil d’arbitra­
ge, ils disent:

“Il ne peut pas y avoir de doute 
que cet abandon du travail était in- j 
justifié et en contravention avec 
les termes de l’entente, et que c’é- ! 
tait une action des employés qui ! 
y prirent part et, à ce stage, non 
autorisé, ni sanctionné ni approu- | 
vé par l’Union”.

“Cette déclaration est franche; et i 
m’attirera ^eut-être des critiques 
niais je crois parler dans l’intérêt 
du travail avec l’espoir que nous 
développerons dans ce pays des 
relations plus harmonieuses entre 
la direction et le travail et créerons 
un plus grand sentiment de sécuri­
té pour les deux.

“De la part de la population de 
cette province, je désire remercier 
le conseil d’arbitrage, composé de 
l’honorable juge J.-G. Gilîanders, ; 
comme président; M. E.-B. Joiliffe, j 
représentant l’Union, et M. L.-A. j 
Forsyth, représentant la compa-1 
gnie, pour l’impartialité et le soin

Avis de décès

meilleure main-d’oeuvre non exper- qu’ils ont pris à l’étude de ce cas 
te cherche actuellement du travail ; difficile”, 
et est graduellement absorbée par 
l’industrie de paix.

Les paiements s’effectuent en gé­
néral de façon prompte et les re­
couvrements, à quelques exceptions 
près, se font bien.

Il ne s’est pas enregistré de fail­
lite commerciale cette semaine dans 
la région. Durant la même semaine 
de 1944, il y en eut deux, dont le 
passif s’établit à $22,298.

DUFRESNE. — A Montréal, le 15 
septembre 1945. à l'âge de 78 ans. 
8 mois, est décédé Orner Dufresne, 
époux de feu Eliza Bernard. Les 
funérailles auront lieu mardi, le 18 
courant. Le convoi funèbre partira 
de sa demeure, no 7954. rue Notre- 
Dame est, à 9 h. 45. pour se rendre 
à l’église Saint-François d’Assise 
ie la Longue-Pointe, où le service 
>era célébré à 10 heures, et de là au 
•imetière de l’Est, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invitation.

LABRECQUE. — A Montréal, le 
16 septembre 1945, à l'âge de 85 
ans, est décédé Joseph-Onésime La- 
brecque, doyen des marchands de 
rharbon, époux de Blanche Chaput. 
Les funérailles auront lieu mercre­
di, le 19 courant. Le convoi funè­
bre partira de «a demeure au no

Me P. Beullac répond 
aux propriétaires

Le personnel du "P. C." 
en Orient

La première nouvelle officielle 
concernant le personnel du Pacifi­
que Canadien en Orient vient de 
parvenir au bureau chef de la com-

Pèlerinage annuel 
à la Réparation

Hier, la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal a fait son 17e pèle­
rinage annuel à la chapelle de 1; 
Héparation, Le R. P. Norbert, O.l 
M. Cap., a prononcé le sermon cb 
bienvenue. Il a demandé de remer 
cier le ciel pour le retour de la par 
et de prier pour que cette paix soi 
durable. M. Robert Dagenais, seert 
taire de la société St-Jean-Baptish 
a remercié le R. P. Norbert. M. A 
Farley, conseiller municipal, repré 
sentait le maire Houde. Plusieur

en-
pai

Eu réponse au télégramme 
ynyé au gouvernement fédéral , 
l’Union des Ligues de propriétai­
res de la province de Québec poui 
protester contre sa nomination ai 
poste d'administrateur des loge 
monts d’urgence pour la provinci 
à la Commission des prix et du 
commerce, Me Pierre Beullac, C.R.. 
a déclaré samedi, qu’il ne veut 
“éveiller l’antagonisme de person 
ne”. “Je voudrais avoir la bonm 
volonté des Montréalais et travail­
ler en étroite coopération avei 
eux”, dit-il en effet.

“Je ne crois pas que la Ligue des

•agnie à Montréal, sous la forme' représt"ta,nts comi,és . résj' 
l’un câblogramme expédié à M ; n:'llx e • '!es. sectl?n^ Pf ols?ialf 
îeorge Stephen, vice-président des l,nt Parlll’1Pf’ au pèlerinage. Apn

le chemin de la croix, il y eut ht 
nédiclion du Très Saint-Sacremen 
à laquelle assistait Son Exc. Mgi 
Conrad* Chaumont, evêque auxiliai 
re de Montréal.

1256 rue Sherbrooke est, à 9 h. 15. propdïïaires seTend compte de
pour se rendre à l’église du Sacré- 
Coeur, où le service sera célébré 
à 9 h. 30, et de là au cimetière de 
la Côte des Neiges, lieu de sépul­
ture. Parents et amis sont priés 
d’y assistes sans autre invitation.
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ce
que je vais faire ici, dit-il aussi 
Un loyer sera payé pour toute mai­
son mise sous séquestre. Je corn 
prends qu’ils doivent protéger leurs 
intérêts mais ils doivent réaliser 
que je suis ici pour procurer des 
logements provisoires aux familles 
qui sont dans la rue. Je ne veux 
entrer en conflit avec personne et 
je ne veux pas éveiller d’animosi. 
tés. Il me semble que si la popula. 
tion sait en quoi consiste ma beso­
gne, elle désirera coopérer avec 
moi”.

-presi___ ___
services de transport, par M. David I 
'rummond, gérant des bureaux du 

■ P.R. à Hong-Kong. Coïncidence 
assez curieuse, une lettre écrite par 
M. Drummond en date du 23 mars 
1944, alors qu’il était dans un camp 
l’internement japonais, arriva à 
Montréal le lendemain de la récep­
tion du câblogramme.

M. Drummond annonce que lui- 
même, sa femme, Mme E. A. D. ,
Greene et Mme J. O. Sheppard, veu-1 Ottawa, 17 (C.P.) — M. Joseï 
ve de l’agent du service des mar- ; W. G. Clark, directeur en chef d 
chandises à Honç-Kong, se portent relations extérieures des trois a 
assez bien malgré les privations et — ----- ’ ------- —j-

Démission de
M. J.-W.-G. Clai

Avez vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

es incommodités d’un long inter­
nement. M. Sheppard mourut en 
prison par suite de blessures reçues 
Jurant la malheureuse défense de 
Hong-Kong.

Deux autres membres du person­
nel du Pacifique Canadien à Hong- 
Kong sont aussi décédés depuis l’at­
taque du Japon. Ce sont M. T. C. 
Monaghan, agent des achats, qui fut 
exécuté par les Japonais, pour es­
pionnage, et M. L. E. N. Ryan, agent 
des marchandises qui fut emporté 
par l’anémie et une pneumonie pen­
dant qu’il était en captivité.

Il y a des larmes qui remercient et des sourires qui reprochent.

Il y a des larmes qui disent au revoir et des sourires qui disent 
adieu.

cftATEAU
- e c. • < -

7-9-11

Il y a des larmes qui sourient et des sou­
rires qui pleurent!
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L’INSTITUTION OUI PRATIQUE LE CULTE DES QEFUNTS

Propos d’un 
éducateur

par le

Père Alphonse de Grandpré 
C.S.V.

Cet ouvrage posthume d’une 
personnalité bien connue dans 
nos milieux d’enseignement 
nous fait bénéficier de ses con 
naissances historiques et lifté 
raires et éclaire sur la forma­
tion des jeunes dans la Provin­
ce de Québec.

Volume de 167 pages

Au comptoir 1.00, 
par la poste 1.10.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

mes canadiennes, vient de déir.i 
sionner de son poste pour retou 
ner à la vie civile. C’est ce qu 
viennent d’annoncer conjointemei 
le ministre de l’air, M. Gibson, < 
le ministre de la défense national 
M. Abbott.

Cette démission entrera en \ 
gueur au mois d'octobre et la du 
exacte en sera annoncée plus tari 
Les ministres ont déclaré recevo 
rette démission avec regret et oi 
loué les services rendus par 5 
Clark, par la publicité intelligent 
qu'il a faite à notre armée.
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Le livre de messe
de ma grand-mère

Une belle vieille aux cheveux 

blanc à, ma g,tand-mèxe !

Nos mères conservaient précieusement le livre 

de messe de la grand-mère où étaient inscrits, 
sur la première ou la dernière page, les noms des 

ancêtres et les notes relatives aux enfants.

Plus d'une leçon dans ce geste de l'aïeule : 

respect des parents et des-ancêtres, dévouement 
aux enfants, culte de la famille, communion 

des saints !

Une généalogie de famille, c'est le missel de 

l'aïeule idéalement complété.

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

"Une oeuvre nationale digne de votre encouragement'

4184, rue Saint-Denis — Montréal

~\
lmn»»nt» documentation méthodiquement accumulé». 31 ana d» r«eh«rehe» oatiant»». 
Gcnéaloqi» d» tout Canadian français, Franco-Américain ou Acadion. Éerivo»-»oua , 
pour renjciuncmenta ot honorait «a.
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Demain : Nuageux et frala.

MAXIMUM et MINIMUM*

Aujourd’hui maximum. 50 
Même date l’an dernier. IL 
Minimum aujourd'hui. 38.
Même date l’an dernier, 60.

BAROMETRE : 10 h. a.m., 30.25; 11 h. a.m., 
30 30; midi, 30.40.

L’industrie nouvelle invitée à 
venir s’établir ici

A Sherbrooke

ce ministre du Commerce, M. Paul Beaulieu, déclare : 
qu'elle trouvera une main-d'oeuvre experte, des 
ressources naturelles inépuisables et un régime: 5 
démocratique juste empêchant l'Etat de sortir de! 
son rôle de régulateur — Au congrès régional des 
Chambres de commerce de la Mauricie

Ouverture du congrès 
annuel de la C.T.C.C.

Trois-Rivières, 17 (D.N.C.) — M. 
l’an! Beaulieu, ministre de ITndus- 
Tie et du Commerce de la pro vin* 
le, a prononcé hier un vibrant 
Dlaidoyer pour la démocratie et 
’industrie privée contre le socia- 
isme et la nationalisation de l’in-

Le congrès des Chambre de com­
merce de la région, a donné lieu à 
d’autres nouvelles d’importance, 
notamment celle d’un octroi de

La situation
d’un coup d’oeil

—■

Japon. — Le ministre des Affaires j 
étrangères Shigemifsu démissionne. 
L'ancien ambassadeur à Londres lui 
succède. Le général MacArthur ! 

Z “ r„ j j- ■« annonce que les troupes d'occupation
E. Mgr Philippe Desranleau, évêque du diocèse, pourraient bien être réduites à 200,-

déclare que si la question du salaire n'est pas tout 000 d ici six mois- 
dans le mouvement ouvrier, elle est le principal 

après les questions religieuses
Sherbrooke, 17 (D.N.C.) — Dans 

un discours qu’il prononçait hier 
soir, au club Social, lors du banquet 

$150.0(10 accordé par le ministère j d’ouverture du congrès annuel de la 
de la santé pour la construction i GTCC, S. Ex. Mgr Philippe Desran- 
d’un hôpital à Grand-Mère. Cette i leau, eveque de Sherbrooke, en dis-

* * *
Criminels de guerre. — Joseph 1 

j Kramer, le tortionnaire de Belsen, et ; 
:44 autres membres des troupes S. S.

liques avaient remporté beaucoup subissent leur procès à Luenbcrg, 
de succès dans notre diocèse ici comme criminels de guerre. William |
brooke 'e'nuTz^ibuè^ : J°}'Ce ,Subit SOn Pr0cès P0ur trohison'|
succès à l’influence de S. E. Mgr ° Lonores.

Au Japon

Les troupes d’occupation 
réduites à 200,000

D'ici six mois, déclare le général MacArthur — 
Les Américains ont couru de grands risques en 
débarquant sur le territoire nippon — Le ministre 
des Affaires étrangères japonais a démissionné — 
26 criminels de guerre dans les prisons — Général 
nippon qui s'enlève la vie

Desranleau d’abord, puis, à d’au-
lustrie. “Je l’ai déjà dit et je le ré- nouvelle a été annoncée par le dé- : tribuant des conseils et des exhor-

■ puté provincial de Laviolette. M. ! tâtions aux ouvriers de toute lai 
Romulus Ducbarme. ! province de Québec, réunis Jà par

Les députés et maires de toute la ; des représentants, déclarait que “si 
région prenaient part au banquet | la question du salaire n’est pas tout 
qui fut servi hier soir à l’externat ; dans le mouvement ouvrier, elle est 
de Grand-MèTe. Outre les personna- j ]e principal après les questions re- 
ges déjà mentionnés, citons les mai. i ligieuses. Et après avoir déclaré 
»es,uV*zenr ^a**a're> ,de i que dans le monde entier, l’Eglise
Arthur Rousseau, des Trois-Rivie- se préoccupe de cette question, Son 
res Irenee Rochefort du Cap de la ; Excellence a souligné que “les allo- Madclc.ne, J.-A, Bilodeau _ de Sha- , caüons familiales *doiv(!nt être don.

très causes, notamment la vertu de

Tokyo, 17 (A.P.) — Des infor- 
i mateurs nippons laissent entendre 
que Mamoru Shigemitsu a démis-

pète, le socialisme est un germe de 
mort, il serait pour nous un suicide 
jational’’,, a-t-il déclaré. Ayant ex­
primé la volonté absolue du peuple 
liu Québec de conserver ses insti- 
iulions démocratiques en dépit des 
mouvements révolutionnaires qui 
menacent le monde, M. Beaulieu a 
invité l’industrie nouvelle à venir 
t’établir ici en toute sécurité pour 
I trouver une main-d’oeuvre exper- 
le, des ressources naturelles iné­
puisables et un régime démocraii- 
jue juste empêchant l’état de sortir 
Je son rôle de régulateur.”

Le ministre de l’industrie et du 
Commerce a, de plus, invité les in- 
ilustries québécoises à répondre jp 
immédiatement à la demande cou-' 
tidérable des républiques de l’A­
mérique Jatine, lesquelles constitue­
raient pour nous un marché im­
mense, plus immense encore (tue le 
marché américain. ,

M. Beaulieu, hôte d’honneur du 
;ongrès régional des Chambres de 
Commerce de la Mauricie, a en mê­
me temps invité les industriels a

winigan, Orner Veillette, de La Tu­
que, Joseph Goulet, de Saint.Tite, J.- 
A. Martin, de Nicolet, M. Jean-Louis 
Baribeau, de Sainte-Geneviève de 
Batiscan, conseiller législatif; MM. 
René Hamel, dp Shawinigan, député

nées, mais à titre de pis-aller, à ti­
tre de restitution à la suite d’une si­
tuation qui dure depuis quarante 
ans”.

‘Dans le monde entier à l’heure
fédéral de Saint-Maurice-Laflèche, ! actuelle, ceux qui prient deman- 
Emery Fleury, député provincial, j dent à Dieu un salaire vital pour 
de Nicolet, Maurice Bellemare, dé- ; ceux qui travaillent. Si le Pape a 
puté provincial de Champlain; J.-E. eu cette intention n’allez pas croire 
Albee Matteau, président de la Corn- ; à un accident. Le Pape et tous 
mission scolaire de Grand-Mère. M. j ceux qui prient .demandent pour 
1 abbé Donat Frechette, cure de St. ! ceux qUj ont une femme et des en- 
i aul de_ Grand-Mere, représentait j fants> un salaire vital, c’est-à-dire 
1 autorité ecclesiastique , j un salaire qui le fasse vivre, pour

Le président de U Chambre dej protéger sa femme et ses enfants, si 
mmerce de Grand Mère, M. L | , rnnrt vipnt à faire itisnaraîlre le

payer toujours des salaires équita­
bles et les ouvriers du Québec à se 
montrer consciencieux et pacifi- 
3ues et à témoigner à l’autorité le 
respect qui lui est dû.

Ce congrès, tenu hier à Grand’- 
Mère, groupait les délégués des sept 
Chambres de Commence de la ré- 
pion, celles des Trois-Rivières, de, 
Shawinigan, de Grand’Mère, du 
Cap-de-la-Madeleine, de La Tuque, 
lie Nicolet, et de Saint-Tite, ainsi 
i|ue les représentants de la Fédéra­
tion provinciale, d’autres Chambres 
régionales et de Chambres cadettes 
de la Mauricie.

M. Maurice Duplessis, premier 
ministre de la province, avait été 
invité au congrès. Retenu ailleurs, 
jl y fut représenté par le Dr Marc 
Trudel, ministre d’Etat et député de 
Shawinigan. Au nom du gouverne­
ment, M. Trudel a remis à M. J.-A. 
Auclair, président de la Fédération 
des Chambres de commerce, de la 
province de Québec, un chèque de 
$5,000, représentant la contribution 
(ie la province à l’essor des Cham­
bres. M. Edgar Genest, vice-prési. 
dent de la Fédération, a remercié 
MM. Duplessis, Trudel qt Beaulieu, 
de cet octroi et promis que celui-ci 
serait consacré exclusivement à la 
formation des secrétaires des Cham­
bres de commerce, lesquels sont ap-

commerce 
rido Matteau, , i mf’: ’ ! la mort vient à faire disparaître lequi fut 1 an}e chef. Vous travaillerez à cela, vous

Ce_ travaillerez à ce qui s’appelle créer

* * *
palience toujours manifestée par • bile un mémoire danslïqôd’èlîe lé- ! de ""«fai", ilianST'du"')"'^™

exemple pour les autres syndiqués i olors pue les Cinp étudient sûd cependant Que Shigemitsu a
j ------♦— ^ !i— *------- j • • ifait partie du cabinet de guerre de

Prêtres canadiens

les termes du traité de paix avec t- • » i •I<lt i- r iTojo et que plusieurs actes de i ad-
1 e‘ ministration de, celui-ci, en Chine,

peuvent lui être attribués- Les in­
formateurs nippons disent que Shi- 
gemitsu a été nommé au cabinet 

IfltAWAC am M|.2MAtdc Higashi-Kuni parce que son ex- lioeres en Ranine périence était nécessaire et que le
____  i cabinet avait été constitué en vi-

pourrait vous comparer au bois Le gouvernement fédéral onnonce lo ,esse i,our pouvoir répondre aux
nouvelle aux Prêtres des missions exigences de la déclaration de Pots-

dam.
On aurait d’abord demandé à 

Hachiro Arita, diplomate de carriè­
re et ancien ministre des Affaires 

| étrangères, de remplir ce poste de

de la province.
S. E. Mgr Desranleau

Au début de ses remarques, Son 
Excellence a déclaré que le succès 
est assuré à tout mouvement qui va 
lentement, patiemment. Tout ce qui 
est dur pousse lentement, et on

étrangères

dur, au bois de l’orme, qui patien- j 
te, prend du temps et se développe : 
pour vivre 200, à l’encontre des bois j
mous qui pourrissent de bonne ; --------
heure. Il faut marcher avec le vent i Les Prêtres des Missions Etran- 
devant et non le vent derrière. Ce- ! gères, dont le séminaire est situé
HV;1 ! ,à, P°n‘-yiau’ dans la banlieue d® i nouveau^ mais Veïui-ci auraiTrefm
nous amène ou il veut, tandis que . Montreal, ont appris ce matin du sé
1 ’ rs ,* ♦ r> r» n’nc-t rv o c m o l ♦ r* r» ri a nmir | — _ „ „ „ _ â j 'gouvernementC?eUstrnousSU?asommesremdetrensOIde gouyer,nement. «déral qu’un grou-j Peu de temps aptès que le géné- 
K • “ ^ i Pe l^urs sujets canadiens ont été j ral MacArthur eut publié la liste

“La masse des hommes est con-1* ^ .cr.inîinels de «l'e,rre’
formiste, en ce sens qu’elle croit que j ]ibSs: COmplète des Pères!Ku.nl ü.nt «ne assemblée extraor li-
le meilleur est dans la foule, que le j
meilleur est là où tout le monde va. i , lj°«*s Lapierre, vicaire apos-, l’attitude à prendre à l’égard des

jej touque; MM. Alexandre Gauvreau, ! membres du cabinet de

hier pour un troisième terme d of- une afmoSphère de famille, Cher-
fice, president de la Chambre re-j chez a obtenir un salaire familial
gionale. Il aura comme associés au i vital qui ne vous obiige pas à tra. 
conseil regional les presidents des, vajyer tQUS jes jours et qUj vous
Chambres, MM. Aimé Montcalm, des | permette de faire des économies.
1 rois-Rivieres, Paul Telmosse, de ^ R£c]amez j j j dé£en(lez_j
Shawinigan, Gustave Catelher, de P7 ip ’ ’
Grand-Mère, Lévis Marchand, dei
La Tuque, G.-A. Boulet, de Saint-1 Les allocations familiales 
Tite, et Alexandre Gaudet, d’Aston-i
Jonction, pour le comté de Nicolet.! “Les allocations familiales doi- 
Les voeux adoptés par le congrès vent être données, mais à titre de 
portent sur la voirie de la régio'n ! pis aller, à titre de restitution à la 
et sur les taxes fédérales. La Cham-; suite d’une situation qui dure de- 
bre des Trois-Bivières a proposé: puis quarante ans. Et si vous vous 
un voeu pour la reconstruction dei attachez à cela, viendra un jour où 
la route Trois-Rivières-Pointe-du-j nous n’aurons plus besoin des allo- 
Lac; celle de La Tuque pour la! cations familiales. Jusqu’à ce que 
construction de la route La Tuque-; ce jour arrive, jusqu’à ce qu’arrive 
Roberval; celle de Saint-Tite, pour; le jour du plein épanouissement du 
l’élargissement et la reconstruc-j corporatisme et des coopératives il 
tion de la route Grand-Mère-Saint-; y aura de la misère dans le mon- 
Tite. M. H.-N. Biron, de Nicolet, a i de et si les ouvriers ne créent pas 
été le proposeur de la résolution de-j ces choses, ces mouvements, per- 
mandant au congrès provincial des ; sonne d’autre ne les lancera, vous 
Chambres, lequel siégera dans quel- j les avez”.
ques jours à Sainte-Agathe, d’étu-; Son Excellence avait été présen-
dier le problème de l’impôt sur les ; tée à l’auditoire, particulièrement
revenus de bénéfices. M. P.-B. Kim- nombreux, par M. Lorenzo Lefevre, 
hall, des Trois-Rivières, a accroché Président du conseil central, qui 
à ce voeu une requête pour la ré- présidait le banquet, ayant à ses

................. .............. ........ ,----------- , duction des dépenses du gouverne-: C°IÇS> oulr®, S°n^'x<^ne«c<*> M. le
pelés à suivre depuis quelque temps | ment fédéral à présent que la auer-! aiaire‘suPPlean; °’ Deziel, Mgr Ira
des cours spéciaux. re est terminée. i gourassa, ancien aumomer des

i Syndicats; M. 1 abbe Lucien Pou

naire du cabinet pour considérer
gard des

C’est exactement le contraire. Or le i Ion(lue: MM- -^lexanare Urauvreau, : membres du cabinet de Tojo qui 
Pape, lui, celui vers qui vous devez ! ^olïert Hétu, Arthur Quenneville, ! déclara la guerre dans le Pacifi- 
vous tourner toujours dans votre : £a«l Guilbault, Eustache Dumais, ;que.
morale, c’est un homme qui va dans Francis Lefebvre, Edouard Gilbert, j Des informateurs ont rapporté 
le vent, de face. C’est un patient lui! Armand Asselin, Horace Gauvin,;dans le temps que le premier mi- 
aussi. Il ne se demande pas dans i Eloi Montambault, Paul-Emile La-jnistre nippon avait demandé en 
quel sens est l’opinion. Le mouve-l chapelle, Gérard Baron, Laurent ' toute amitié aux membres de son 
ment syndical existe depuis une ; Beaudoin, Antonio Laberge, Dama-j cabinet de considérer leur passé et 
trentaine d’années. Vous pensez ! se Bouchard, Eugène Bérichon, ! d’agir suivant la mesure où ce pas- 
peut-être que vous n’êtes pas allés Germain Pelletier, Lucien Lafond, sé sera acceptable aux yeux des
vite, mais si vous vous arrêtez un | Gustave Prévost, Henri Beaudoin, ! Américains.
peu à songer, vous allez convenir, Philippe Earnotte, Lucien Beaulieu, ! Shigemitsu, principal signataire 
que vous avez parcouru beaucoup de j Gaudiose Gagnon, Paul Gravel Lu-i'le la reddition du Japon, a derrière 
chemin. Vous avez pesé des actes, j cjen Guilbault, André Fortin Gérard l«i «ne carrière longue et souvent
vous avez fait des demarches, vous ; Lambert, Alphonse Dubé Evariste mouvementée. Il serait remplacéavez fait des progrès, vous avez ! p„rpnt Lpr ' ----- ----—
exercé des influences qui nous ont; i Pr ’fp nprn!?r(4JUA 
valu des législations ouvrières et so-| V , Ri®l J?.e n.arx Desroches, Mi- 
ciales nouvelles. Vous avez obtenu1 . ! Bedard. Arsène Leblanc Odo- 
cela par votre patience. Je ne veux j ri^ “eaubeu, Maurice Leyeillé, Al- 
pas dire ici que Jes législateurs doi-] Pbonse Laouette, Wilfrid Rioux, 
vent compter sur la patience des ou- ! André Deschènes, Antonio Bonin et 
vriers. Etre patient, cela ne veut pas ! * aul-Lmile Asselin, 
lire que l’on doit tout laisser pas-j -Les parents de ces missionnaires 
ser sur son dos. Non, avoir de la pa-; peuvent communiquer avec eux en

par Shigeru Yoshida, ancien am­
bassadeur japonais à Londres.

* * *
Tokyo, 17 (A.P.) — Voici le texte 

de la déclaration émise aujourd’hui 
par le général MacArthur au sujet 
de l’occupation du Japon;

“Les progrès satisfaisants dans 
l'occupation du Japon rendent pos­
sible une forte diminution desticnce, c’est tout simplement faire ’ se servant des nouvelles formules j" inp. dPc|inées à l’o-ru-son possible. Et si vous avez fait! de poste aérienne de la Croix-Rou- ,ro"Pes d abord destinées a l o.çu

cela, vous avez fait tout ce que vous ge. Ces formules sont à la dispo- 
aviez à faire. : sition du public, à la Croix-Rouge,

“Je veux vous demander en : 3416 rue McTavish. 
deuxième lieu de vous aider les uns i Cinq autres missionnaires de 
les autres. C’était le conseil de saint | Pont-Viau avaient été internés au 
Paul, l’homme qui s’est occupé le Japon, en décembre 1941. Ils ont 
plus des ouvriers peut-être, après lej été libérés et transportés par avion 
Christ lui-meme. Soutenez-vous les; à Oakland, en Californie, où ils sont 
uns les autres. Je ne viens pas vous ; actuellement. Ce sont MM. Fortin, 
dire que la grève de sympathie est Fernand Guilbault, Emilien Houde, 

jonne affaire. Je ne 1 ai pas exa- : r.onr«P. n-i.’

pation du territoire japonais. On 
avait tout d’abord débattu la ques­
tion de savoir si le Japon serait 
mené par un gouvernement rpüi- 
taire en premier temps de l’occu­
pation; ce qui aurait nécessité l’aide 
de millions de soldats. En refaisant 
toute une nouvelle structure politi­

que, y compris le remplacement de 
tous les fonctionnaires administra­
tifs, il nous aurait fallu pour cette 
tâche des forces évaluées dans les 
millions et il aurait fallu ajouter 
des années à la période de l'occu­
pation. De plus, des billions de dol­
lars auraient été nécessaires. En 
conservant la structure actuelle du 
gouvernement japonais, en l’éten­
dant s’il est nécessaire pour empê­
cher la désintégration sociale, 
pour assurer la distribution inté­
rieure, pour maintenir le travail et 
pour empêcher le fléau des mala­
dies contagieuses et de la famine, 
les buts de l’occupation seront at­
teints avec seulement une petite 
fraction d’hommes et avec les fonds 
déjà placés.

La vsituatlon impliquait d’abord 
un grand risque, mais avec une pé­
nétration réussie du territoire et 
les progrès subséquents des opéra­
tions, nous sommes maintenant as­
surés de réussir l’aventure.

Aucun risque plus grand n’a été 
couru dans l’histoire, que celui que 
nous avons couru lorsque nos for­
ces ont débarqué sur le territoire 
ennemi dans la proportion d’un 
homme contre 1,000 ennemis; mais 
la tâche a été menée avec succès. 
Comme conséquence de cette ’•éus- 
sitc nous avons sauvé un grand 
nombre d’hommes. Nous pouvons 
maintenant opérer une forte dimi­
nution des troupes d’occupation et 
les hommes pourront retourner 
chez eux aussitôt que des navires 
seront prêts à opérer le transport.

D’ici six mois, les forces d’occu­
pation seront probablement, à 
moins d’événements contraires, de 
pas plus de 200,000 hommes. Ceci 
nous permettra de démobiliser les 
soldats qui ont combattu si longue­
ment et si noblement dans le Pacifi­
que jusqu'à la victoire. Lorsque le 
Japon sera complètement désarmé, 
ces forces seront suffisantes pour 
assurer notre volonté.

Cette question est absolument in­
dépendante de l’avenir politique et 
gouvernemental du Japon, tant sur 
le plan naturel qu’international. 

*¥**¥**¥*
Tokyo, 17 (A.P.) — Le quartier 

général de la 8e armée des Etats- 
Unis rapporte aujourd’hui que 27 
des 46 criminels de guerre recher­
chés par le généra! MacArthur sont 
détenus en prison. Il en reste 27 
en liberté et deux se sont enlevé la 
vie.

. ___ une bonne aIIalre’Je ne 131 Pas exa‘i Georaes Vaillanrmir* ef rin'vi* Rnis'lin, aumônier actuel; M. Alfred I minée à la loupe. Mais je veux vous i t 8 j, -rivés à Oakland
. , - _ „ # 1 Charpentier nriUidont O^n^al H J dir.» Ha vous aider les uns les nil- VC rl’ S0«t f*rrlveS â UaKlancl,
Le tenor McCormack ILa session de la Cour

décédé à Dublin
Il était connu dans le monde entier 

par ses triomphes à l'opéra, au 
concert, au cinéma et à la radio

Dublin, 17 (C.P.) — John McCor­
mack, fameux ténor irlandais, est 
décédé hier soir, à l’âge de 61 ans,

du Banc du Roi { cien aumônier à Québec, et plu- 
! sieurs autres. M. Lefebvre souhaita 
|la bienvenue aux délégués; M. Dé- 
| ziel le fit au nom de la ville, tan- 

Le juge en chef, M. Létourneou, ! di?. q-u? M* Alfred. Charpentier di

;ntier, président général de I dire de vous aider les uns les au-ls ‘di . ^ . * *.9, a"d’
C.C.; le R. P. Cousineau, S.J.; i très, de vous créer une atmosphère M °1?1 probablement
jor-abbé Léopold Côté, an- d’aide. Vous avez bien des défauts ;1 ' al a la fin de cette semaine.

... sa^ h” aussi quelques mots pour ................— .rend hommage a la mémoire de souligner que les Syndicats catho- que d’autres le fassent.”

et ceux qui ne sont pas dans les syn 
dicats en ont peut-être davantage 
Mais vous en avez et l’important; 
pour vous, c’est de corriger les vô­
tres. Faites comme la mère qui ra­
broue ses enfants mais ne tolère pas

feu le juge Prévost

Ce matin, à dix heures, a eu lieu ;
1 n rnn t T- r> o crtlnnrtnllA /-» 1 r» — ,1..

dep
dernier. Vendredi, une broncho­
pneumonie s’était déclarée et re 
n’est qu'une demi-heure avant sa 
mort que les médecins ont pu dia­
gnostiquer sa maladie.

McCormack était connu dans le 
monde entier par ses triomphes à 
l’opéra, au concert, au cinéma et à 
la radio. Les critiques ont dit de 
lui qu’il était inégalé comme chan­
teur de ballades.

Sa voix l’avait conduit à la ri­
chesse. 11 a fait quelques tournées 
de concert au Canada au temps de 
la première guerre mondiale, chan­
tant à Montréal cl à Toronto.

Quoique naturalisé américain en 
1919. McCormack s’était retiré dans eompagnions au cimetière de Beau

Construction d’un
pont important

développement de cinq mines 
Senneterre

l’Hôfel-Dieu de Québec, le 8 sep- i “Le gouvernement de l’Union na- 
tembre. ! tionale va entreprendre bientôt la

„ i construction d’un pont très impor- 
.1 ai le devoir, dit le juge en chef, ; tant pour le développement de la 

au moment ou cette Cour reprend région minière d’Abitibi-est”. C’est 
ses travaux, de vous faire part, M. j ce qu’a déclaré, ce matin, au cours 
e bâtonnier et messieurs les mem-; d’une conférence de presse, M. Ho. 

bres du Barreau, de la grande per-1 niéo Lorrain ministre des travaux 
te qu clic a faite au cours des ré. : publics, dans le cabinet Duplessis. * 
centcs vacances. I ce pont sera jeté sur la rivière

o* Bell, à Senneterre. Il remplacera unrso.re collègue et bien cher ami, j ,.p „„„ .d' nle iuce i -Alfred Prévost est décé- < *ÇUx p t de pois que on a tente 'L juge .J-Aiireu iitsosi, isi «cce-; vainenlent de res}aurer pour en

L'ouragan se dirige

Lauzon a fait des aveux 
à Québec

Le procès de
48 nazis notoires

Lunenberg, 17 (A.P.) — Aujour­
d’hui a commencé, devant un tri­
bunal militaire britannique, le pro­
cès de Josef Kramer, directeur du 
célèbre camp de concentration de 
Belsen, et de quarante-sept mem­
bres de la “garde d’élite” d’Hitler.

Le procès se déroule dans un an­
cien gymnase restauré, sous, la 
présidence du major-général H.-P. 
Berney-Ficklin, de deux brigadiers 
et de deux colonels.

Québec, 17 (C.P.) — Ulysse Lau­
zon, âgé de 22 ans, et Walter Ko- 
resky, aussi de 22 ans, de Windsor,
Ont., ont avoué leur culpabilité au­

jourd’hui devant le juge Alphonse 
- . i. - j r J Géron, de la Cour des sessions de la

Vers 10 Larolme du jUd paix, sous une accusation de vol
------ - 'd’automobile ici le 31 août dernier

Miami, 17 (A.P.) -— Le Bureau ,11s ont été condamnés à une année 
météorologique de Miami rapporte j de prison avec travaux forcés. Ei- 
que l’ouragan tropical qui s’était leen Lauzon, femme d’Ulysse Lau-
abattu sur le sud de la Floride, eau-1 zon, a protesté de son innocence et _____
saut des dommages à la propriété | son procès a été remis au 25 sep-: Washington, 17 (A.P.).—Le proeu- 
pour une somme de 50 millions de tembre. j reur général américain, M. Tom C.
dollars, se^ dirige vers la Caroline. Ges Lauzon et Korcsky ont été j Clark, a dit aujourd’hui au Congrès
du sud. Son epicentre serait près j appréhendés mercredi dernier à f!«e VAluminium Company of Amcr- 
de 1 île Parris. L ouragan aurait ;une piste de courses près de Char-■ ira devrait être divisée en petites 
perdu beaucoup de sa violence. Le : lottetown et ont été conduits ici ! compagnies concurrentes,
vent a atteint à un certain moment pour comparaître sous une accusa- ! Fa raison donnée par cet homme

Dissolution de ['"Aluminum 
Company"

sa villa de PEire on 1938. Un an 
plus lard toutefois, il retournait 
chanter pour la Croix-Rouge dans 
un concert donné au Albert Hall, à 
Londres. Il était alors tombé mala­
de et ce n’était que depuis 18 mois 
qu’il était guéri de cette maladie.

C’est en 1907 que Londres, pour 
la première fois, applaudit ce grand 
chanteur. Il avait alors chanté 
Hifiolrtlo. Deux ans plus tard, il fai- 
sait scs débuts à New.York avec 
Tetrazzini.

Parmi les honneurs qui ont été 
conférés à M. McCormack, nous dis­
tinguons un doctorat en littérature 
du collège Holy Cross, des Etats- 
Unis, le ruban de commandeur de 
l’Ordre de Saint-Grégoire, que lui 
avait décerné le pape Benoit XV. Il 
était également membre de l’Ordre 
du Saint-Sépulcre, docteur en mu­
sique de l’Université d’Irlande, che­
valier de la Légion d’honneur 
(1924) et commandeur de Malte.

Feu M. J.-O. Labrecque
Nous avons le regret d’apprendry 

la mort de l’un des hommes d’affai­
res les plus connus de Montréal, M. 
J.-U. Labrecque, le doyen des inar. 
«•hands de charbon, décédé à l’âge 
de 85 ans.

I-es funérailles de M. Labrecque 
auront lieu mercredi matin, en l’é­
glise du Sacré-Coeur.

Nos respectueuses condoléances à 
U famille en deuil.

fragilité du pont 
actuel et de la circulation lourde 
que ce centre minier impose.

Le ministre des Travaux public 
n’était pas en mesure, aujourd’hui, 
de dire le montant exact que coûte­
ra la nouvelle construction. Tout 
de même, il a précisé que le pont 

clamer que feu le juge Prévost a été ! serait en béton armé et qu’il en 
un bon juge, un grand juge. Le soin , annoncera le coût dès que les esti- 
et la conscience qu’il apportait sur t mes seront termines, 
le banc, dans les délibérations et ! 
toujours, nous étaient un réconfort.

“La Cour a peut-être eu. a sans 
doute eu d’aussi grands juges.

la vitesse de 143 milles à l’heure; t;on de vol H’nutn c’est le sommet de la tempête. ' 1 '

Quelqu'un a vu. 
le boeuf ?

port, où il reposera désormais.
“Les avocats de cette province, 

dit encore le juge en chef, ne me 
désapprouveront pas, j’en suis sûr, 
si en cette séance d’ouverture de la 
Cour, je cède à la tentation de pro­

mais de plus charmant homme, de 
plus profond gentilhomme..., non 
jamais.

“J’ai foi, dit le juge en chef en 
terminant, que sa pensée ne nous 
quittera pas; qu’elle continuera de 
nous inspirer, de nous aider”.
M. John T. Hockett

I
M. John T. Hackett, bâtonnier du 

Barreau de Montréal, a été l’orateur : 
suivant. Il a joint les sympathies 
du Barreau de Montréal à celle de 
la magistrature pour les offrir à la 
famille de M. le juge Prévost. Il a 
aussi dit un mot de la grandeur de 
la Magistrature, si bien représentée

i d’Etat est que l’industrie de l’alumi- 
. Après le procès aujourd’hui, Lan- : «'Vm es‘ essentielle à la sécurité et 
j zon et Koresky ont été conduits à !a 3 prospérité commerciale natio- 
j Montréal par ia police provinciale ! najes* . ... ...
où ils seront interrogés au sujet , mon(Jpole, a-t-ïl (Ht, est la suite 

I d’un vol de $17,000 perpétré dans i d,e la Froc,,alne «!'erre. L expansmn 
|un magasin à rayons. Les prévenus i tie cette compagnie se comprend du 
! sont aussi recherchés pour être in-i fal1 «« elle chut la seule experimen-

Quiconque retrouvera un boeuf | ^^««^s^sujej d’une sérle de vols | rtonT notre' aviation ' dépendait!'" R
ce 

con­
currence soit permise dans ce do- 

j maine. X,
Pittsburgh, 17 (A. P.). — L’.4/it- 

1 minium Company of America, cône

André Tardieu est mort
Paris, 17 (Reuter) — L’ancien 

premier ministre de France, M. An­
dré Tardieu, est décédé aujourd’hui 
à sa résidence de Menton, sur la 
Riviéra, après une longue maladie. 
Fl était âgé de 69 ans.

M. Tardieu a été trois fois pre­
mier ministre de France. Il avnP 
formé son premier cabinet en no­
vembre 1929, mais il était demeuré 
premier ministre seulement quatre 
mois. Son gouvernement était tom­
bé pendant qu’il était à Londres a 
la conférence navale de 1930. Du­
rant la première grande guerre, il 
fut attaché à l’état-major du maré- 
chel Joffre et du maréchal Foch 
Ecrivain, homme d’Etat et diploma­
te, M. Tardieu fut toujours l’un des 
grands partisans de la politique «le 
la sécurité française. Il n’avait ja­
mais eu confiance dans l’Allemagne 
Il se retira de la vie publique en 
1936 se disant désillusionné par la 
Troisième République.

de l’ouest dans la ville ou dans ses 3 main armée dans des banques de j fnU{ maintenant, conclut-il, que
;r à la:13 province d Ontario.___ | monopole so A détruit et que la cenvirons, devra le rapporter 

Canada Packers, 1260, rue Mill. !
En effet, cette, compagnie a porté l 

plainte à la police, 'disant qu’un 
beau gros boeuf, venant des provin- ! 
ces de l’Ouest, s’est évadé de ses | 
abattoirs, samedi. L’animal a été 
vu, la

M. Gustave Hogue 
décédé hier

Montréal vient de perdre un au-1 mentant le rapport du procureur gé- 
dernière fois, prenant ses tre de ses musiciens de carrière qui ! nera* américain, a dit aujourd'hui:

ébats dans le fleuve Saint-Laurent, 
entre le pont Victoria et Pile Sain­
te-Hélène.

L’animal qui pèse 1,400 livres (il 
est préférable de le traîner), est 
d’une valeur de $140.

Les condoléances 
de M. Houde

La procédure
est-elle légale?

Le procès de Pamphile du Trem­
blay. qui devait tout d’abord avoir 
lieu jeudi dernier, a débuté ce ma­
tin devant le juge Lazure, en Cour 
du banc du roi.

Tout l’avant-midi a été occupé 
par des discussions légales autour 
d’une motion présentée par les avo­
cats de la défense.

Ceux-ci prétendent faire cesser 
l’acte d’accusation porté contre 
l’accusé, pour vol de $9,000, di­
sant que la procédure par laquelle I vive voix mes condoléan— .........
un magistrat a fgit souscrire un en- sieurs des familles qui ont été des musiciens, local de Montréal. ! 
gagement de porter et de poursui- P'ongées dans le deuil à la suile du Le service funebre -sera chanté 
vre une areusation anres nue l’ae- s,n,s,rc llc vendredi dernier. Hier, mercredi matin, a J h. 30, en tgh- 
'c£™ut pré- î ai visité les vielimes^dans les di- - _S.:Jacqucs._ par^^, P. ^Plulippe

Appel permis pour la
"Dominion Textile"

Ottawa, 17 (C.P.) — L’Office na­
tional du travail en temps de guer­
re a autorisé, aujourd’hui, un "•'oel 
de la Dominion Textile Co. Ltu. d’u­
ne décision «le l’Office régional 
québécois du travail à l’effet que 
ladite compagnie aurait augmenté 
«le 5 pour cent les taux, par pièce, 
(les ouvriers et des ouvrières qui 
travaillent dans l’usine textile de 
coton uni de la compagnie, à St- 
Grégoire de Montmorency.

Dénégation du juge 
Archambault

M. le juge Edouard Archambault 
président de la Régie des liqueur 
de Québec, a commenté, samedi 
une déclaration de M. Adélari 
Go d bout, chef de l’opposition libé

ont connu le.s belles années du dé. Le rapport du procureur general 
I but du siècle, les ans difficiles ve-! cst »« argument en faveur des usi- 
i nus avec la crise générale et le re- nés d’aluminium du gouvernement, 

nouveau des concerts symphoni-i Les manières de ces compagnies, qui 
ques. j baissent les prix hors concurrence

| Décédé dimanche matin à Drum- ’ avec l’argent des contribuables, sont 
i mondville, où il demeurait depuis ! inexcusables.
i six mois, M. Gustave-Edouard Ho-: “La dissolution de l’aluminium, y
I que était âgé de 04 ans. Il compta est-il ajouté, entraînerait la destruc-1 ra|e"'nf0’vindale, prétendant que 1« 
i parmi les pionniers de l’Orchestre i tion de valeurs immobilières sc chif-1-ouvernemen( de j’Union nationa 
j des Concerts Symphoniques de j frant par millions de dollars appar- |e Hllrait tenté de réveiller un*
j Montréal. Il faisait également partie , tenant à des milliers «le petits Pla-j ancienne querelle monétaire pom

(in Montreal Orchestra, de Porches- ! cours, tels que des institutions ndU, obtenir des fonds de distilleurs
juge Archambault a 

aratlon est absii- 
___ ___  ___ pment. U a dit

_ ----------- ------ ----------- - . , j . _ », . ,■ . ■ , qu en ce qui concerne la Régie des
par la terrible explosion de la rue fit «le 1 enseignement musical dans que les Etats-Unis ékuent le pays le |}aueurs ]a nouvelle est “absolu-
Mcntana: diverses institutions et eut un stu-! mieux servi en ce domaine et que ; mpnt fn'„ccP”

--------  uu j w, v ... «c , m u — ................. j optenir «les ion us
Voici le texte du message remis tre des \anotes Lyriques et de la Rieuses, educationelcs et chanta- é(,ossais. m. ic juge

ce matin aux journalistes par M Ca- musique des Canadian Grenadier ■ blés aussi bien qu’à des compagnies dR U(, (,e,,c déoi;)
million Houde, maire de Montréal. Guards. Sa carrière musicale comp- d’assurances. Enfin, la cour qui a |llincn{ sans fondci
à l'adresse des familles éprouvées plus de quarante-cinq années. Il ! mené une enquête sur le sujet a dit' ’en ce ()Uj c0n(.e,

“J’ai eu l’occasion d'exprimer de ! «ho personnel très fréquenté. R était la dissolution de VAIcooa ne serait 
■ances à phi- membre de l’union internationale Ipas dns l’itérêt public.”

Un corps d'aviation 
permanentESiHfJslS ’~eS i «écessaRe‘’.'l'ex^imer ‘ dTnou^au 1 audmeüèrc de la’cMe'des Nelgeï j Ottawa, 17 (C.P.) - On a annon-z 1 ‘ us ‘ ’ 811 du n‘ 1 abolition du grand jury. I aux familles affligées au nom de la La dépouille mortelle est exposée ; cé aujourd’hui l’organisation dune

i *1 aurait fallu, d après les Pr°-; population que je représente, ma aux salons Georges Vandelac, 120 force aérienne volontaire intérimai- 
Ces allocutions terminées, les cureurs de l’accusé, l’autorisation profonde sympathie dans ces cir- est, rue Rachel. Le ralliement du 

cinq juges de la Cour d’appel ont écrite du procureur général ou constances aussi pénibles”. corlège funèbre se fera rue St-De-
signée Carnillicn HOUDE, i nis, coin Ontario, pour se rendre à 

maire de Montréal. « l’église Saint-Jacques.
repris, comme à l’ordinaire, leur 
travail.

d’un juge et non pas le cautionne­
ment et l’engagement du plaignant.

re qui servirait pour deux années, 
le temps nécessaire, probablement, 
pour définir la nature et la puissan­
ce d’une force permanente.

Le comte d'Athlone
arrive à Liverpool

Liverpool, Angleterre, 17 (C.P.. 
par câble. — Le comte et la com­
tesse d’Athlone sont arrivés ici à 
bord du paquebot de luxe Empress 
of Scotland. C’est la première visi­
te en Grande-Bretagne depuis les 
cinq ans qu’ils sont au Canada.
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Lundi, 17 septembre 1945
Progrommes spéciaux

Radio-Canada. 12 h. 15 — Les prochains 
■onférenders du Réveil-rural aux postes 
tu secteur français de Radio-Canada, en 
leptembre seront :

Le 17. M. L de G Fortin, professeur à 
fte-Anne de la Pocatlére — Conseils de 
a semaine; le 19, le commandant Lucien 
Beaugé. professeur à l'Ecole des Pêche­
ries de Ste-Anne de la Pocatlère — Mé-

térologle; le 20, M L.-P. Bélalr, cultiva­
teur — Betterave à sucre: le 22, M, Clé­
ment Montgraln — bett«rave à sucre; 
le 22. M. Clément Montgraln. spécialiste 
en génie rural — Utilisations de l'élec­
tricité sur les fermes; le 24. M. Georges 
Maheux. agronome — Conseils le la se­
maine; le 26 commandant Lucien Beau- 
gé. professeur à l’Ecole des Pêcheries, de 
Ste-Anne de la Pocatlère — Météorologie; 
le 27, M A. Lafond, cultivateur, St-Tho- 
mas de Jollette — Intervlou.

Sommaire des postes locaux
cnr-m kilocycle*

$:00 Musique de enambre.
5 30 J O C.

5.45 Côtes de le bourse. 
8.00 A Radio-Canada «e

soir
8.13 Radio-Journal
6 25 Sport
6.30 Revue de l’actualité.
6.45 Musique légère..

6.55 9e Emprunt.
7 00 Peintres de la chanson
7.15 Métropole.
7 30 Trio vocal.
7.45 Fiancée du commando 
E 00 Variété estivale
8 30 Céleste et Valentm.
9 00 Récital de corde».
9 30 Récital

000 Radlo-toumal
10.15 Arts graphiques
10 18 Causerie* industriel­

les
10.30 Orchestre.
11.00 Musique de danse.
11.15 Intermède
11 28 Nouvelles
1130 A communiquer,
12.00 Minuit: Nouvelles

CBM-940 kilocycles 
5 00 Musique.
5 15 Récital de chant.
5.30 Famille Robinson.
5.45 Intermede

5.55 9e Emprunt.
o,00 La radio ce soir.
6 10 Bourse
6 15 Radlo-Journai
6 25 Ch’onlque sportive
6.30 Curtain echoes 

6.45 Nouvelles
7 00 Musique variée 
7 30 Trio vocal.

7 45 Le ministre du Tra­
vail

B 00 Concert
8 30 Pour les agriculteurs
t il A^anan Strains.

9 30 Récital conjoint.
10 00 Radio-journal
10.15 Evénement» de la ee- 

malne.
10.30 Orch turner.
11.00 Causerie 
11.13 Relaie BBC.
11 30 Théâtre
12 00 Nouvelles
12 03 Fin des émissions

CKAC-730 kilocycles
5 00 Service Time
5.15 Valses choisies.
5.30 La Rue principale.
а. aa t. ami Zéphlrln.
6 00 Vie de faimue
6.15 yuelles nouvelles»
6.30 Variétés musicales.
б. 35 Spécialité royale.
6 40 La pièce du lour 
6 45 Nouvelles
7.00 Théâtre miniature.
7.05 Musique

7. i > i' ■ usique
7.30 Mol j’ai dit (é
7.45 Hollywood au micro
8 00 Les amours de Tl-Joe

■ ucert estival.
8.55 Choses du temps.
9 00 Radio-théâtre lux
9.30 Sea Story

10 00 Guild players
10.30 Vers le progrès 
1045 Nouvelle»
1055 Commentaires de M 

Claude Bourgeois
11.00 Bonsoir les sportifs. 
11,15 Chansons.
11.30 Orchestre.
11.45 Orchestre.
12 00 Nouvelle»
12 05 Musique de l’Ouest 
12 30 Orchestre.
1.00 Nouvelles

crcr-5.W ktlocyrlee
5 00 Terry et le» pirate#
3 30 Pour les e ifants.
3 43 Heure au the.

8.00 Aventure, 
s ia Nouvelle*.
8 23 Oe eau
8.30 Mélodies.
*.45 Aventures de Jimmy 

Dale
T OO Danse
7.13 Lum et Abner.
7.30 Oncle Tro».
7 43 Rex Battis planiste.
8 QO Devinettes.a.30 Au «on du rythme
8.30 Information, please.

10 00 Rendes-vous avec u
rte.

10 30 Nouvelles
10 43 Orch de danse.
11.00 Le raconteur 
11.13 Musique de danse. 
11.30 Saludo am'iroa 
12 00 Nouvelles

CHLP-1490 Idiocy ries
5.00 Heure.
3.00 Thé ianeant.
3 25 Bulletins.
5.30 Radlo-spéclal 
8.15 Bonjour voisins, 
o OU Kadiu-journai
8 25 Radio-sports.
8.13 Méli-mélo 
8 29 Le temperature 
8 30 Vagues musicales. 
8.43 Le lutte.
8.50 Chansons françaises
7.00 Heure
7.00 Heure familiale.
7 30 Causerie.
7.45 Oncle Troy
8 00 Heure
8 00 Mé'alrle Rnnrourt.
8.30 Rhythmic Age.
833 Thl* Rhvtmlc Me
6 43 La su
9.00 Horlbon 45.

10 00 Heur-)
10.15 Nouvelles.
10.30 Heure de la danse. 
11.00 Heure.

guerre »t noue.

Mardi, 18 septembre 1945

Sommaire des postes locaux
CBF-690 kilocycle»

t 30 Nouvelles et musique
8 00 Radio-Journal
8.15 Elévation* matutlna- 

les
8.30 Melodies.

B 00 Nouvelles 
9.05 Pot-pourri musical.

9 30 Les chanson* que vau,
aimez

10 OU Sur noe ondes.
10 15 Courrier-cuiuiaenoee
10 30 Vie us famille
10.45 Le quart d'neure de 

détente
11.00 Grande Soeur.
U.15 La métairie Rancourt
11 30 Opéra.
vUdi Jeunesse uorèe.
2.15 Quelles nouvelle*
2 30 Nouvelle*

i? 59 Signal-horaire
1.00 Rue Principale
I 15 Radio-journal, 
i > i’ opiques
1 45 Quart d heure des vlr 

tuosee.
t.OO Invitation a la valse. 
3 15 Intermède 
. su v.iiansonnettes 
3 00 Music Hall
3 30 Nouvelles.
3.33 Chefa-cToeuvre d» la 

musique
4 15 Musique
4 30 Histoire de la musi­

que
4 45 Artistes de demeln.
5 00 Musique de chambre 

5.30 J.O.C.
5 45 Le» cotes de la bnur*e 
o.uu La radio ce sou 

8 15 Radio-iouraal 
8 25 Sport
8 30 Revue de i actualité 
8 45 Vualque légère 

7 00 RenS Lecaveller 
• 15 Métropole 
7 30 Trio Toronto
7 45 Cantuêne,
8 C0 Secrets du Ut Moi

hangee
8 30 Caravane musicale
9.00 Roméo et Juliette 

in uu Radio-jouriKL
10.15 Causerie de Paul 

Toupln.
11.00 Musique ce danse 
U 15 Musique
U 28 Nouveuee
II 30 Les artist»* du H*tro-

oolltan
12 00 Nouvelle»

CUM-94U kilocycle»

1 Su Nouveuee 
100 Radio-tournai.
115 Prières
1.30 Marches en musique 
9 00 Nouvelles
9 05 Musique de ]azz 

s JU Les classique* d*
musique

< 45 Musique en travail 
tant.

10 ou Musique militaire 
10 30 Ethelwyn Hobbs.
10.35 intermede de piano 
lu 4.1 Winston Curay 
1100 Petit orchestre 
.1.111 The soldier » wile

i 15 Lucy Linton’»
Midi Nouvelles de BBC. 
l* it 1 he Roan 01 iue 
12 30 La If nr e ei »*« pro 

dults
iJ 59 signal-horaire.
1.00 Radio-Journal.
1 15 Orchestre 
130 Tropiques
1 45 Oeuvres bénévoles
2 00 Big Sister

■ srmede
2 30 Histoire de la musique.
3 00 A woman in Ameuua. 
> 13 Ma Perkin»
3 30 Pepper young » Fa­

mily
a .3 Rien* n napplneea 
400 Ménestrels.
4 15 Radio-journal.
4 18 Causerie.
4 30 Nos compositeur» mo­

derne».
«46 Artistes de demstnl
5 00 Musique classique 
S 15 Récital de chant 
5 30 Famille Robinson

8.00 Radio-Canada ce soir 
8 tu Cotes de la Bout»»
« 13 Kadlo-inurnai
6 25 Sports
8.30 Curtain ecnoe»
0 u Nimveue» d« UBU
7 00 Chant.
7 30 Le trio de Toronto.
1 43 Commentaires
8.00 Les plus beaux dis­

ques.
R <0 c : iravane musicale,
9.00 Récitai de violon
» -4 orenestre.

10 00 Nouvelle»
10 13 Chronique bibliogra­

phique
lu.30 ueiaia de Winnipeg 
1100 Nouvelles d. BDO
11 15 Chronique de BBC

11 30 Art Kassel et son or­
chestre (MBS 1

12 00 Nouvelle*
CKAC-730 kilocycles 

7 00 Marche» militaire*
7.10 Pot-pourri matinal.
7.4U intermede musical
7 45 L’Oratoire
8 00 Nouvelle»
8.10 Chansons d* Louise 
8 15 Matinée musicale
8 45 Knrn Kobblere.
9 00 Nouvelles,
9.10 En valsant.
9 15 General broadcasting 
9 30 Bans tambour ni 

trompette
9 45 Chansonnettes d au­

jourd’hui
10.00 ..’art vocal
10.15 Heure récréative
10 30 Musique Hawaïenne
10 45 Le coeur dispose
11 00 Rêverie musicale.
11.15 Musique tzigane
11 30 General broadcasting 
1145 Heure ensoleillée
12.15 Réveil rural.

I Midi Orgue populaire, 
i 12 30 Grande Soeur 
i 12.45 Histoires d’amour 

100 Bulletin de la ferme 
1 10 Musique tzigane
1 30 Le meunier qui chan­

te
t 35 Le carnet de la ména­

gère.
1.45 Métairie Rancourt.
2 00 Capsules mélodique»
2 15 A T’affiche 
2 20 Orch. de concert.
2 30 Saint Antoine 
2 45 La femme ei l’actua­

lité
2 50 Nouvelles
3 00 Coffret musical 
3 30 Clné-potlns
3 45 Sing along club
4 00 Evénement» socleu»
4 15 CKAC ce soir 
4 20 Nouvelle»
4 30 General broadcasting
4 45 Chansons anglaises
5 00 Tante Lucie 
5 15 Pierre et Plerrett»
5 30 La Rue principale
5.45 Madeleine et Pierre 
b uu Vie de tamllle 
6.15 Quelle» nnuvelle»1
6 30 Variété»
6 35 Spécialité royale.
8 «0 La pièce du lour 
8 45 Nouvelle»
7 00 Radio-théâtre minia­

ture
7 05 Musique
7.30 Mol l’ai dit ca
7 45 Le petit cafe du eoln
8 00 Big Town
8.30 Tbetre anglais
8 55 Choses du temps
9 00 Sou» les palmier*.
9 30 Le ralliement du rire

10 00 Sérénade»
10 15 Coffret musical
10.30 Orgue.
10.45 Nouvelle*
10 55 Commentaire» de 

Claude Bourgeois.
U 00 Bonsoir les «porta
11 15 Chansons.
11.30 Press photographer
12 00 Nouvelle»
12 05 Buffalo oresenta 
12 30 Orchestre

1 00 Nouvelle»
CFCF-35» kilocycle»

* 00 Nouvelle»
8 15 Heure du café,
5 45 Intermède

Un hôpital pour 
Test de la ville

Le Dr Catien, député provincial de 
Maisonneuve, déclare que cette 
partie de la ville sera dotée d'une 
telle institution
Le Dr J.-F.-A. Galien, député de 

Maisonneuve à la Législature, a dé­
claré liter, dans une allocution qu’il 
prononçait devant les membres tie 
l’Association de l’Union Nationale, 
de ce comté, que la plupart des gou­
vernements qui nous ont précédés 
ont tour à tour parlé de la nécessité 
de construire un hôpital dans l’Est 
de la ville, mais aucun n’a tenté de 
mettre ce projet à exécution.

Car dans l’Est de la ville, c’est-à- 
dire dans la zone allant de de Lori- 
mier au Bout-de-l’Ile et du fleuve 
à la rivière des Prairies, il y a une

"Lakmé", à Radio-Ca nada

^ J C*e * 0P®ra. demain soir,
de 9 à 10 heures — Violette De- 
nsle et François Brunet

Mardi soir à 9 h, à CBF, Radio- 
Canada présentera Lakmé.

En inscrivant au programme de 
l Heure du concert l’opéra-comique 
de Leo Delibes, de Lakmé, .lean 
Beaudct, directeur musical de Ba- 
( lo-Uannda, répondra sûrement au 
désir des dilettantes. La dernière 
tois que les auditeurs de Radio-Ga- 
nada ont entendu cet opéra, ce fut 
en 19.ÜL Radio-Canada l’avait pré­
sente grâce à un relais du Metropo­
litan, avec Lily Pons dans le pre­
mier role. Cette fois, nous enten­
drons l’oeuvre, d’après une adap- 

j Dation parfaitement ordonnée à la
population de 190,000 âmes et. ad- radl0- fve^ «es auteurs canadiens
venant une tragédie comme celle qui 
vient de se produire, nombre de vic­
times ne pourraient être secourues 
à temps, à cause de l’absence d’un 
hôpital”.

Si la construction d’un hôpital,

i savoir Violette Delisle. dans le 
rôle de Lakmé, Eugénie Havard, 
dans celui de Mallika, François Bru­
net et Lionel Dnunais dans ceux de 
Gérai d e t de Nilakantha.

Lakmé, opéra-comique de Léo
continue le Dr Catien, n’était qu’un Delibes, paroles de Gondinet et Cil- 
projet pour nos prédécesseurs, cc (188.3), est la fille d’un brüh-
sera une réalité pour l’Union natio­
nale.

Le Dr Gatient fit ensuite l’éloge 
des oeuvres sociales de TUnion Na-

mane qui s’est amourachée aux In­
des d’un officier anglais, Gérald. 
Celui-ci ose entrer dans l'enceinte* 
sacrée, demeure du brahmane Nila

tionale telles que l’augmentation de j kantha, père de Lakmé. Double sa­
la pension aux mères nécessiteuses, crilège. Le brahmane jure de tuer 
et le paiement d’allocations familia-1 l’officier qui a ensorcelé sa fille et

8.30 A cboUU.
8.45 Fanfare.
9.1 u Dejeuner.
9.30 Revue
9.45 Btudio.

10.00 Nouveuee.
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10.45 Le temme nouvelle.
11.uo Votre horoeoope.
11.15 Romance» utoderase.
11.30 Tour iee damee.
11.45 intermede.
11.50 Nouveuee.
12.00 Méiodlee.
12.15 Musique.
12.30 Boldler’a «me.
12.45 Dîner.
1.00 Nouveuee.
1.30 Club Rotaty,
2.00 Studio.
2.15 Le chef mystérieux
2.30 On me dit...
2.43 Musique.
5 30 Sweetheart» Ch the au
4.00 Uzarâ uambiars.
4.30 Nouvellee.
4.43 serenade.
3.00 Percy et lee plratee.
3.13 Dick Tracy.
5.43 Heure nu th». 
o ou Aventure.
6.13 Nouveuee. 
e.43 studio.
8.23 ce eolr.
8.30 Mélodie» ohenoeuaa»
7.00 Musique de .enae.
7.13 Lum at Abner.
7.30 Kuna id Oolmen.
S oo Ville et cempafne.
1.30 Caravane de le «alte
9.00 Studio.
9 30 Rende»-vou» avec m 

rte.
10.00 Bob hope.
10.30 Nouveuee.
10 43 Muelque de da”#*
11 60 Le raconteur 
11.13 Denee.
11.30 Dan*#,
12 00 Nouveuee.

CHLP-1410 kilocycle»
8.13 Bonjour voisine
8.30 Rèveiue-matln.
8 55 miormatlone.
9 00 Heure
9 00 Club des audl«eure
9.30 Radlo-jourhal.
9.45 Fanfare

10.00 orchestre.
10.15 Musique pour tou»
10.30 Mascarade musical»
11.00 Orch. B Kan court
11.30 Heure.
11.30 A votre service.
11.43 Mélodie* popuiaUee 
Midi Heure
Midi Heure feminine.

1.00 Radio-Journal.
1.00 Radio-Journal.
1.10 Heure feminine.
1.30 Heure precise.
1.30 Heure féminine
2 00 Le Sentier musical.
2.15 Polkas
2.30 On veut «avoir.
2.45 Orcftestre.
2.30 Poèmes ymphontquee.
3 45 Pour les malade».
4.00 Piano.
4.15 Orchestre.
4 30 Parade dee vedette»
5 00 Heure.
5 00 The dansant.
5.20 CHLP ce »oir.
3.25 Nouvellee.
5.30 Radio-spec UU. 
o.uu Nouvellee.
8.15 Méli-mélo.
6.25 Sport.
6 29 La température.
6.30 Musique.
8 45 Chanson» françalsae
7.00 Heure
7.00 Heure familiale.
7.30 Sport.
7.45 Oncle Troy.
7 55 NouveUe-ênlalr.
8.00 Heure.
8.00 Metairie Rancourt
8 15 Planiste
8.45 Rhythmic Age.
9 00 Album du »0"venu.
9.30 Heure.

10 00 Heure.
10.00 Orcheetp».
10.15 Nouvelles.
10 45 Musique tzigane.
11 00 Heur»

les aux parents ayant des familles 
nombreuses, pour remédier à la loi 
incomplète du gouvernement King. 
MM. L.-O. Jalbert, Victor Paré, A. 
Bellemare et O. Tremblay ont égale­
ment adressé la parole.

A l’issue de la réunion, il v eut 
election de l’exécutif pour l’année 
1945-411 et les membres du dernier 
exécutif ont tous été élus par accla­
mation. L’exécutif se compose com­
me suit: président, M. L.-O. Jalbert; 
1er vice-président, O. Tremblay; 2c. 
vice-président, A. Bellemare; secré­
taire, Victor Paré; trésorier, J.-R. 
Pelletier; publiciste, A. Bissonnette; 
aviseur légal, René^Hébert.

La culture des plantes 
de maison

Une série de six cours publics, en 
français, sur la culture des plantes 
de maison, aura lieu dans l’édifice 
du Jardin botanique de Montréal, à 
partir de mercredi soir le 19 sep­
tembre, pour se continuer tous les 
mercredis et vendredis soirs jus­
qu’au 5 octobre.

Des cours parallèles se donne­
ront en anglais les mardis et jeudi- 
soirs à commencer du 18 septem­
bre.

Le premier cours commencera a 
8 h. et les autres à 8 h. 30 du soir. 
Il donnera un aperçu général des 
facteurs dont dépend la croissan­
ce des plantes de maison et indi­
quera comment procurer à celles- 
ci les conditions de vie appro- 
priées.

Comme il est très important de 
comprendre les principes fonda­
mentaux avant d’entrer dans les 
détails des diverses méthodes qm 
suivront, il est urgent que tous les 
intéressés assistent au premier 
cours. ____ _ ____

Mort accidentelle
Les Trois-Rivières 17 (D.N.C.)

hire à glace quand elle fut heurtee 
Le jury a exonéré de tout blâme le 
chauffeur du camion.

Retene* la 'iJevoIr" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
aEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones en «ervlce 4o Hrsga 
OEIiir 3361* : il «roui donner» l’adresse 
d’un déDOtifalra de votre voiilnsta.

Les funérailles de
Mlle Octavie Biron

Les funérailles de Mlle Octavie 
Biron, décédée le hindi 10 septem­
bre. ont eu lieu le jeudi treize, à 
l’église de l’Immaculée-Conception. 
Le R. P. Gariépy, S.J., curé, a fait 
la levée du corps et le service a été 
chanté par le R. P. A. Porcheron,

Nouveauté

Le survenant
roman par

Madame Germaine Guévremont

Volume de 261 pages.
Au comptoir $1 25 
par la poste $1.35

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU “DEVOIR"

m

assisté des RR. PP. Paul Bélanger et 
Camille Drolet, comme diacre et 
sous-diacre. .Etait présent au sanc 
luaire: M. l’abbé Henri Gagnon 
professeur de versification au collé ge de Montréal.

Le deuil était conduit par MEdouard Biron, frère de la défunte 
MM. Paul.E. Biron et André Moren 
cy, ses neveux; le docteur L.-E, 
Fortier et M. Paul Granger, ses cou 
sins.

On remarquait dans le cortège. 
M. le notaire Gagnon, MM. Elzear 
Morency, G.-F. Rémillard, Charle? 
Plante, F. Jolicoeur, Alphonse Des 
rochers, Henri Gagnon, M. Vélassen

L’inhumation a eu lieu au cime 
lière de la Côte des Neiges.

Survivent à la défunte; sa soeur 
Mlle Marie Biron; son frère, M 
Edouard Biron: ses belles-soeurs 
Mme vve J.-O. Biron et Mme Edou 
ard Biron; ses neveux, MM. Paul 
E. Biron cl André Morency; ses nié 
ces, Suzanne Biron, Mmes André 
Morency (Isabelle Biron) et Paul-E. 
Biron (Laura Clément), plusieurs 
petits-neveux et petiles nièces, de 
nombreux cousins et cousines.

qui a osé pénétrer dans le temple. 
Lakmé chantera pour attirer le 
couoable qui sera poignardé. Gé­
rald. grâce aux soins de Lakmé, 
guérira et ils seront sur le point de 
s’épouser lorsque passe un régi­
ment anglais. Le jeune officier sent 
alors que le devoir l’appelle et il 
quitte la jeune Hindoue pour re­
joindre le drapeau. Lakmé s’empoi­
sonne.

Les pluies retardent
la rentrée des moissons

Winnipeg — D’après le rapno't 
hebdomadaire du service d’agricul­
ture du Canadien National, de for­
tes pluies ont retardé la rentrée de 
la moisson de 2 à 10 jours dans 
presque tous les districts des pro­
vinces des prairies, cette semaine. 
La précipitation a été très forte 
dans l’est du Manitoba où presque 
toute la récolte est fauchée et at­
tend d’être liée et battue. Les pluies 
récentes ont grandement amélioré 
les champs de betteraves à sucre 
du Manitoba et on s’attend mainte­
nant à une assez bonne récolte.

Dans le centre de la Saskatche­
wan, la fenaison est en bonne voie 
et on a même fini de couper 907o 
du grain en certains districts. On 
a coupé de 60 à 85% du grain dans 
le sud et près de 90% dans le nord.

On rapporte des dommages cau­
sés par la gelée et la mouche à scie 
en certains districts au nord et à> 
Test de Calgary.

L’iioraire des spectacles
ST-UEN1S 

"Avec le sourire"
12 h. 45. 3 h. 51, 6 h. 29. 9 h. 35. 

"Le Jour se lève”
2 h 03. b h. 09, 8 h. 25.

.OEW’S
"Incendiary Blonde"

I h 15 1 h. 45. 4 h 20. 6 h. 50,
9 h 25.

PALACE :
"Conflict”

. 11 h. 25. 2 h 05. 4 h 40. 7 h 15.
9 h 50

CAPITOL :
••Frisco Sal"

10 h 25. 1 h, 20. 4 -ta.. 7 h.. 
9 h 50,

"I Remember April”
12 h.. 2 h. 50. 5 h. 40, 8 h. 25 

PRINCESS :
"A Medal For Benny”

II h. 30. 2 h. 10. 4 h 45. 7 h. 25. 
10 h 05.

"Double Exposure”
10 h. 25. 1 h.. 3 h. 40. 6 h. 15,

8 h 55.
ORPIIEUM :

"La Valse dans l'Ombre”
11 h.. 1 h 40. 4 h 20. « h 55.
9 h. 35.

Cours d'espagnol

On nous apprend que les cours 
d’espagnol de TUnion des Latins 
d’Amérique reprendront le lundi 
24 septembre prochain, à TEcole 
des arts graphiques. Les six classes 
de 1ère année, pour débutants, se- 

, a „ ronl sous la direction de la senoraI.e jury du coroner a rendu un ver- Manolita (lel Vayo> tandis que la se- 
dict de mort accidentelle dans te nora C.-Jimenez-Thit 
cas de la jeune Louisette Liverno-j ra en 2e, 3e et 4e ai 
che, fille de M. Hervé Livernoche, i fieux des meilleurs pr 
du rang Sainte-Marguerite tuée ac- pagnol que nous ayons au pays, et 
cidentcllement par un camion. La | leur réputation n’est plus à faire, 
fillette courait aux côtés d’une vol- j Les cours se termineront en avril,

La gazette artistique
Cinéma

SAINT-DENTS: Auec le sourire, 
avec Maurice Chevalier; Le Jour se 
lève, avec Jean Gabin. (Du 17 au 21 
septembre inclusivement).

ORPHEUM: La Valse dans l'Om­
bre avec Vivian Leigh et Robert 
Taylor. (Du 14 au 20 septembre in­
clusivement).

CAPITOL: Frisco Sal, avec Su­
sanna Foster, Turnan Bcy et Alan 
Curtis. (Du 14 au 20 septembre in­
clusivement). *

LOEWS: Incendiaru Blonde avec 
Betty Hutton et Arthuro de Cordova 
(Du 14 au 20 septembre inclusive­
ment).

PALACE: Conflict avec Humphrey 
Bogart et Alexis Smith. (Du 14 ail 
20 septembre).

PRINCESS: A Medal for Benni), 
avec Dorothy Lamour et Arturo de 
Cordova. (Du 14 au 20 septembre 
inclusivement)'

Musique
EGLISE NOTRE-DAME: Le Te 

Deum, de Berlioz, sous la direction 
d’Emil Cooper. (12 octobre).

MONUMENT NATIONAL: Les Va­
riétés Lyriques présentent La Fille 
du Bégiment avec Pierrette Alarie. 
(Du 27 au 30 septembre, et les 2, 4, 
6, 7 et 9 octobre).

FORUM: Jean Dcslauriers, Ar­
thur Le Blanc et Rose Bampton. (4 
octobre).

EGLISE ST. ANDREW & ST. 
PAUL: La Société Casavant présen­
te E. Power Biggs, organiste, et Fer­
nand Graton, jeune chef d’orches­
tre. (25 septembre).

Théâtre
ARCADE: La châtelaine.

Spectacles
FORUM: Le Rodéo, mettant en 

vedette Roy Rogers. (Du 23 au 30 
septembre inclusivement).

HIS MAJESTY’S: Le magicien 
Blackstone. (Du 17 au 22 septem­
bre).

L'Association du transport 
par camion

alors que des certificats seront re­
mis en 2e année, et des diplômes en 
3e année, aux élèves qui auront réu- 
si leurs examens.

L’Union recommencera, à peu 
près en même temps que ses cours, 
la série de ses activités: projections 
de films, dîners, conférences, dan­
ses, voyages, conversation espagno­
le, auditions de disques, etc. Pour 
renreignements supplémentaires au 
sujet des cours, veuillez vous adres­
ser aux bureaux de l’association. 14 
est, rue St-Jacqucs, tel.: HA. 2710.

LES INTERVIEWS DE PIERROT LAG0UTTE
^7
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La Fédération des Associations 
de Transport Public par Camion de 
la Province de Québec a tenu ré­
cemment, à Montréal, son assem­
blée régulière.

Plusieurs questions d’intérêt vi­
tal ont été discutées entre autres la 
surveillance des Kmtes par la Régie 
provinciale des transports et com­
munications. Les questions de Tou- 
verture des routes durant l’hiver et 
des pesanteurs allouées durant la 
saison du dégel ont été longuement 
discutées. Un comité a été formé 
pour étudier ces questions et y 
trouver une solution. Ce comité doit 
se rendre auprès des autorités pro­
vinciales pour discuter ces impor­
tants problèmes.

11 a été aussi résolu de faire une 
pression auprès des autorités pour 
construire une double route car­
rossable pour camion sur le pont 
de Québec. 11 est à remarquer qu’ac- 
tuellement deux camions ne peu­
vent se rencontrer à la fois, ce qui 
nuit énormément à la circulation.

L’assemblée était sous la prési­
dence de M. Pierre-A. Marchand.

A LA SCENE. AU CONCERT 
ET A L'ECRAN

L'opéra

//Lakmé //

Cours d'académie - 
et de chant

au Monument National
Ce soir, à 8 h., s’ouvriront offi­

ciellement les cours d’académie et 
fie chant donnés au Monument Na-

et de Jacques Gérard, Lakmé ne . Par Delaquerrière, of-. .. . .... 1 ticier de I Instruction publique devaudrait pas la peine d etre ecou- PariSt sous ]es aUSpices,1e iaSocié-
tée. Car cet opéra-comique est bien té Saint-Jean-Baptiste de Montréal.
le plus pauvre de ceux qui restent | f'es r0tlr,s se continueront tous les • . •„ ..•„ , „„„ lundis et mercredis de chaque se-encore au repertoire. Ce n est pas ■ maine. On pourra s’inscrire ce soir

N’était la présence de Lily Pons

la faute de Delibes, qui y a semé 
quelques-unes de ses plus charman­
tes mélodies; d’ailleurs la mélodie 
de Delibes est toujours pleine de 
charme et de goût. Ce n’est peut- 
être pas du grand art, mais beau-

avant le cours, au local 20 du Monu. 
ment National.

ST-DENIS
A L'AFFICHE

MAURICt ScMAURICt Gc MtmCHEVALIER Ayfôgu

X(: AtUxidw* gen OUA CApcna '.._

ARCADE
A L'AFFICHE

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous au Service de Li- 

_________ ____ brame du "Devoir". 430 est, rue No-
coup d’oeuvres plus profondes eti*re'^ame< Montréal, 
plus importantes ne possèdent ni 
cette distinction, ni cette inspira­
tion aisée sinon féconde. On n’en 
oeut dire autant des auteurs du li­
bretto, MM. Gondinet et Gille; leur 
inspiration est nulle, leur vocabu­
laire indigent, ce qui ne les a pas 
empêché d’écrire trois actes d’une 
longueur homérique et d’un ennui 
mortel, en enfilant des phrases 
inutiles et des répétitions incessan­
tes. Ce pauvre Delibes y a pris un 
bien mauvais exemple et s’est ré­
pété lui aussi plus souvent qu’à son 
tour. Rien d’étonnant que Jacq’ues 
Gérard ait quelquefois Tair de ne ! 
savoir quoi faire de ses deux bras; ! 
il fait beaucoup de gestes, mais des 
gestes qui n’ont aucune significa­
tion, à la manière de TOpéra-comi- 
que. Mais parlons de sa voix, puis- 
qu’après tout, c’est ce qui compte 
chez un chanteur. Il n’y a pas si 
longtemps, tout en reconnaissant 
ses grandes qualités, on pouvait lui 
reprocher de forcer sa voix et mê­
me, Dieu me pardonne, de chanter 
du nez à certains moments. Ces 
temps sont révolus, et Jacques Gé­
rard est devenu un ténor très 
agréable à entendre; sa voix est 
égale dans tous les registres et d’un 
timbre plaisant. Même dans le re­
gistre très élevé, elle reste musi­
cale. Le succès qu’il a remporté 
était plus que mérité.

Quant à Lily Pons, elle est uni­
que parmi les sopranos légers.
Sans doute, sa voix est-elle quelque­
fois plus pure, mais elle n’a jamais 
été plus souple et mieux contrôlée.
Cela c’est du grand art et qui vau­
drait d’être remarqué, même si De­
libes ne lui avait pas fourni d’aus­
si jolis airs que la duo du premier 
acte, la prière ou Tair de la mort.

De Norman Cordon, il n’y a que 
du bien à dire, comme d’habitude.,
Comme voix, comme jeu et comme 
diction, il est impeccable et splen­
dide. Arthur Kent a été excellent 
en dépit d’une faiblesse momenta­
née, et Martha Lipton a donné de 
Tallure à un bout de rôle, en plus 
de montrer une fort jolie voix 
dans le duo du premier acte. Le 
trio des dames anglaises, Alice Ta­
ie, Thelma Altman et Jeanne Desjar­
dins, a contribué au succès de l’opé­
ra, cette dernière en particulier fai­
sant preuve d’un véritable talent de 
comédienne.

Est-Il besoin de répéter que Tor- 
chestre, sous la direction de Wilfrid 
Pelletier, s’est montré sans cesse à 
la hauteur de la musique de Deli­
bes, et que le seul défaut de la re­
présentation était dû à la pauvreté 
du livret et à Tennui qui se dégage 
de la longueur inconsidérée d'une 
oeuvrfr si ténue?

Romoin-Octove PELLETIER

Magnifique trio au concert 
du 4 octobre

On annonce un grand concert au 
Forum le 4 octobre prochain.

Les principales vedettes sont le 
soprano du Metropolitan Opera Ro­
se Bampton et notre compatriote 
Arthur Leblanc, violoniste.

M. Deslauriers, directeur de Séré 
nade pour cordes, dirigera l’orches­
tre symphonique de 70 musiciens, 
engagé pour la circonstance.

Iniatlqcible dan» ees enquête» au eulel de la campaqne d» l'économie de l'eau, 
Pierrot Laqoutte s'adrettall dernièrement à monsieur L.-P. Cabana, Ingénieur sani­
taire de la ville.

Interrogé au sujet de la campagne. M. Cabana prit notre ami Pierrot par la 
main et ]» conduisit dans la cave d'une maison où l’on venait d# lalre l'ln»p«ctlon 
■anltalre. Quel triste epectacl» I

— Qu» dllet-vou» de cela, M. Cabana T
1* dl» que la question du qaiplllaqa de l’eau et celle de 1° ealubrilé de» 

habitation* vont souvent de pair.
Comment ça?
— Un proprtléalre qui néglige de réparer le* luile» d'eau crée dan» »a maleon 

de» condition* sanitaire* déplorable».
„„ ~Dan* CB ca* >à. vou», vou* •eriez pré» à modlfUr un peu ma lormule : 
Ne letex pas votre eau à l'eau ?

~ S'11* i* M0U|î*rvll! N* 10 oa• non plu* dan» le cave".
Merci M. Cabana.

Rentrée de

ftfckdjouRHir
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’‘JEANNE DEMONS
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VIVIEN ROBERT
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Jeudi, le 4 octobre

70 MUSICIENS SOUS LA DIRECTION

JEAN M
DESLAURIERS ^

CHEF D'ORCHESTRE "SERENADE POUR CORDES"

★
VIOLONISTE

ROSE
B A

ARTHUR
LEBLANC

PION
★

ème
semaine

DtUXIEME SEMAINE

huMPH«

fiï»

UDTDHit TWMSWg comm lions mm wma 
UNIE S «IMS

l'affiche

CAPITOL

SOPRANO DU METROPOLITAIN

ADMISSION
$1.00 $1.50 $2.00 $2.50

— TAXES INCLUSES —

UJjiiJIL
$3.00

RESERVATION : — FORUM — Wl. 6151

AuloutFhul Jusqu’à Jeudi
TALLULAH BANKHEAD 

WILLIAM EYTHE
"A Royol Scandai"

Ante srpectaele i
"Two O'clock Courage"
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Une princesse s’éteint
Les journaux de lundi dernier ont publié une dépêche de 

Londres annonçant la morl de Stéphanie de Belgique. Si toutes 
les dépêches de cette agence de presse sont rédigées avec autant 
de souc' de la note juste et du détail intéressant, les abonnés 
ne doivent pus souvent se sentir enrichis de documentation. 
Cette dépêche est en effet vn phénomène. Dans une soixantaine 
de lignes de journal évidemment, on ne peut mettre tous les 
titres et l'essentiel d'une vie de princesse, mais l'auteur a tout 
de même réussi à y rappela toute la sinistre histoire du dernier 
héritier direct des Habsbourg et de la petite Velsera. Encore lui, 
toujours lui, même qiwna d s'agit de son décès à elle et qu’il 
aurait été si intéressant d'entendre parler du compagnon qu’elle 
laisse plutôt que de celui qui a fait le malheur de sa jeunesse. 
Car sa vie, en effet, pourrait s'intituler: Symphonie en noir et 
blanc, à cause de son enfance et de sa jeunesse tant assombries 
au point ac vue moral et de lu seconde partie enfin stabilisée 
dans la sécurité du coeur et harmonisée en majeur.

La princesse Stéphanie, Princesse de Belgique, Duchesse 
de Saxe, Princesse de Saxe Cobourg-Gotha, dernière Princesse 
héritière d’Autriche-Hongrie et comtesse de Lonyay, était la 
fille des souverain» de Belgique, Léopold H et Marie-Henriette.

Stéphanie et ses soeurs ont été élevées au château de Lae- 
ken, selon de rigides principes tout simplement révoltants pour 
notre conception moderne de l’éducation, dans une inconceva­
ble austérité d’habitudes familiales et, pour corser le tout, dans 
l'atmosphère réfrigérante dur. ménage désuni, conséquence 
presque inevitable d'un mariage d’Etat très précoce: Marie- 
Henriette, archiduchesse d’Autriche, princesse de Hongrie, avait 
été mariée à 17 ans au duc de Brabant qu’elle n’avait jamais vu 
Ac sa vie et qui avait à peine dix-neuf ans.

ÿuoi d'étonnant, dil la Princesse dans ses Mémoires, que 
les enfant.1 nés d’une telle union n'aient pas connu la joie du 
coeur? La réserve de ma mère m'était incompréhensible; ce 
n’est que bien plus tard que je sus pourquoi et comment son 
coeur s’était durci.

I.'ètud. et la fréquentation d’excellents maîtres furent pour 
ces ciifanls le seul moyen d'évasion possible, la seule contrée 
ou les contacts n'étaient pas trop pénibles et pouvaient faire 
oublier les sévérités excessives de certaines gouvernantes ajou­
tées aux duretés du régime familial. Etudes religieuses, études 
profanes, histoire, littérature, sciences naturelles, musique, les 
jeunes cerveaux avaient au moins ce domaine où s’épanouir. 
La petite Stéphanie aimait surtout le dessin et la lecture, elle 
n'avait aucun gold pour les mathématiques et le mot à mot du 
livre. Quand on s en aperçut on la mit à piocher surtout l’a- 
rilnmétiqne et le pat coeur. Il ne faut pas s’étonner de tire dans 
son journal les phrases suivuntes: J'ai toujours adoré les ani­
maux et j’ai trouv aussi un plaisir très vif aux travaux de jardi­
nage. Ces goûts me sont restés. C’est près des animaux que 
j'ai passé mes heures les meilleures.

Très tôt. naturellement, on pensa au mariage de Stéphanie, 
que Ton voulait unii à un souverain régnant ou au prince héri­
tier d'un trône d'Europe. Parmi les princes à caser se trouvait 
Rodolphe de Habsbourg, jeune viveur de grande classe, qui don­
nait déjà joliment de soucis a ses parents et qui avait jusque là 
impitoyablement repoussé Us candidates qu'on lui présentait. 
Par un caprice de son humeur contredisante, Rodolphe voulut 
connaître la petite princesse belge et décida d'en faire sa fem­
me. Quand clic reçut cctii demande inattendue, Stéphanie fut 
si bouleversée qu'uut vieille gouvernante lui conseilla de par. 
1er ouvertement a sa mère en lui expliquant son angoisse et 
son émotion. Après sa mère, la petite s’adressa à son confes­
seur, prélat de la Cour, au vieux médecin de la famille qui était 
en même temps un ami et revint finalement à sa vieille bonne 
allemande pour un dernier « onseil. Tous étaient d'avis qu’elle 
ne devait pas refuser la main du prince héritier. Que pouvait 
faire de plus une enfant uc quinze ans? Habituée à se confor­
mer en tout aux volontés de ses parents, Stéphanie, la Rose du 
Brabant, comme on l'avait surnommée eu Belgique, donna enfin 
son consentement. Je ne pouvais pas savoir, dit-elle, que déjà 
a ce moment, j’avais été dupée Ce n’est que plus tard, en effet, 
qu’elle apprit, que metne pour son voyage de fiançailles, le 
noble pnnce-mrilicr iTêluit pas venu seul à Bruxelles mais 
avec une bourgeoise de Vienne, favorite de l'heure.

Les années de menage qui suivirent se déroulèrent dans 
ta suite logique de ces luwçuiltes originales et les apparences 
de. ménage uni miraient sans doute été sauvées toujours si la 
déchéance piiysiqu, et morale du prince n'était devenue un fait 
public étaye de scandales de plus en plus retentissants pour 
finir par te triple crime de Mtyerling. On n'a pas manqué de 
faire un héros de roman de ce brillant détraqué.

A la fin de sa carrière a lu cour d'Autriche, Stéphanie n'a­
vait pas encore vingt-cinq ans! La vie devait une revanche à 
cetie enfant aux premiers uns si mélancoliques, à cette adoles­
cente outrageusement trahie par tous, à cette jeune femme qui 
connut toute lu gamme des désenchantements intimes. Et elle 
ta lui donna.

Un peut en avoir ta preuve en lisant la dédicace que la Prin­
cesse faisait à son compagnon d'un de ses livres, après trente- 
cinq années de vie commune et qui se lit comme suit: Un hym­
ne de reconnaissance éternelle monte du plus profond de mon 
coeur vers cet être aimé qui, depuis l’heure bénie de notre 
union, n’a jamais cessé de inc combler du bonheur le plus par­
fait, pur sa grandeur d’âme, la noblesse de ses sentiments, sa 
haute intelligence et sa touc hante sollicitude. Je dédie ce livre 
à mon cher époux, le comte Elmer de Lonyay.

Mais ce ménage-là, ni le toman ni T écran n’en dira l’his­
toire. Germaine BERNIEP

17-IX-45_________________________________________ ____________________________

La campagne de Sainte»J ustine i EATON Ferme à 1 heure le samedi. Heures d affaires : 9 h. 30 à 5 h. 30.

Plus que jamais, les petits malades ont besoin de nous 
— En marge d'une tragédie

Si les faits quotidiens n’illus­
traient pas déjà abondamment la 
nécessite de Sainte-Justine, une tra­
gédie, comme celle de vendredi 
dernier suffirait à elle seule à prou­
ver l’importance qu’il y a, pour 
une ville comme Montréal de sou- 
tenir et d’aider cet hôpital, le plus 
grand refuge du Canada pour les 
enfants victimes d’accidents ou de 
maladie.

En moins de temps qu’il ne faut 
pour l’écrire l’hôpital Sainte-Justine, 
qui devait recevoir ce jour-là, dans 
l’espace d'une demi-heure, seize pe­
tits enfants horriblement brûlés, se 
trouvait en présence d’une situa­
tion assurément fort difficile si 
l’on tient compte de la pénurie du 
personnel hospitalier et de l’heure 
à laquelle l’accident se produisit. 
En quelques instants cependant, le 
service fut organisé; religieuses, 
médecins, internes, gardes-malades 
de la maison se partagèrent i’hor- 
rible besogne et les pauvres petites 
victimes, entre les mains de la

science et du dévouement, repo­
saient doucement.

Cette lamentable tragédie ajoute 
une raison de plus à toutes celles 
que nous avons déjà de répondre 
avec empressement à l’appel des pe­
tits lits blancs de l'hôpital auxquels, 
dans l’espace d’un instant, on a dû 
en ajouter seize autres, dont les pe­
tits patients, véritables martyrs, né­
cessitent des soins constants et une 
sollicitude de tous les moments.

Vous qui n’avez pas connu cette 
horreur, remerciez-en le ciel en1 
étant généreux envers les petits qui 
souffrent et qui vous implorent.

Il ne reste plus que quelques 
jours pour que la campagne soit 
terminée. Si l’auxiliaire ne vous a 
pas atteint, adressez votre souscrip­
tion à l’hôpital dès ce soir. L’hô­
pital Sainte-Justine, qui se dévoue 
sans compter pour nos enfants, a 
le droit de compter sur notre cha­
rité. Donnons, c’est pour nos pe­
tits.

Une armée de spécialistes 
en alimentation

L’article suivant, publié par le 
Bureau d’information du Royaume- 
Uni à Ottawa, a été écrit par M. F. 
Le Gros, M.A., sociologue et spécia­
liste en économie alimentaire, se­
crétaire au Conseii de l’alimenta­
tion des enfants de Grande-Breta­
gne:

Tout comme celui de toute autre 
nation, le peuple britannique a scs 
goûts particuliers et res préféren­
ces en matière de nourriture. De­
puis deux générations, le sucre se 
vend relativement bon marché en 
Grande-Bretagne; aussi, les gens du 
peuple ont-ils pris l’habitude de 
se remonter en buvant une tasse de 
thé bien sucre. De même, au cours 
de la génération précédente, on vit 
.s’installer un peu partout dans les 
villes industrielles britanniques des 
restaurants d’ouvriers où se ven- 
daieat du poisson et des frites- Plu­
sieurs familles avaient pris l’habi­
tude d’y prendre leurs repas; d’au­
tres, celle d’emporter leur nourri­
ture toute cuite à la maison; on es­
time, en vérité, qu’avant la guerre 
60 pour cent des pommes de terre 
consommées par les populations ou- 
vrièrs des villes du Lancashire où 
se trouvent les industries du coton 
et les chantiers de constructions 
maritimes, se préparaient ainsi à la 
friture, soit à la graisse, soit à 
l’huile.

Bien de surprenant que ce mets 
constituât un plat favori, car ces 
populations vivent à proximité des 
parages de pêche en haute mer. 
Mais lorsqu’on se fut rendu compte 
que sucre et graisses deviendraient 
rares et que les chalutiers de pêche 
liritanniques allaient être voués au 
dragage des mines, on dut adapter 
les habitudes alimentaires du pays 
au problème national qui s’éten lait 
au pays.

Problèmes des ménagères

L’instinct du peuple britannique 
pour les solutions pratiques triom­
pha de la difficulté. La ménagère 
est une artiste dans sa cuisine; ain­
si, fallait-il lui montrer comment 
préparer des mets alternés. Les 
journaux britanniques ne parais­
saient plus que sur un format des 
plus réduits; aussi, la plupart d’en­
tre eux avaient-ils éliminé de leurs 
colonnes les recettes culinaires qui 
étaient pour la ménagère une sour­
ce d’instruction habituelle. A la 
place de ces recettes, le ministère 
de l’Alimentation britannique fit 
publier des paragraphes rédigés par 
les experts qui y étaient attachés.

Ces paragraphes furent dénom­
més les “Food Facts” (faits relatifs 
à la nourriture); des millions de 
ménagères les lisaient quotidienne­
ment. On y voyait des avertisse­
ments sur les restrictions de telle 
ou telle denrée et comment on pou­
vait les remplacer, comment le 
mieux préparer les aliments dispo­
nibles, comment aussi les mères 
pouvaient se procurer les rations 
spéciales qui étaient destinées à 
elles et à leurs enfants.

Vers la fin de 1940, un grand 
nombre de femmes spécialement 
instruites en la matière, furent 
choisies pour devenir ce que le mi­
nistère surnommait des “conseillè­
res en alimentation”. Il y en a 
maintenant près de 170 attachées 
au ministère. Elles furent réparties 
par toute la Grande-Bretagne et par 
petits groupes de trois ou quatre, 
elles assumèrent le contrôle des di­
verses régions du pays. Elles 
avaient comme tâche de se rendre 
parmi les organisations féminines, 
de visiter les cliniques et ies centres 
d’hygiène pour enfants, d’organi­
ser des expositions et démonstra­
tions culinaires dans les usines, etc. 
Elies étaient trop peu nombreuses 
pour une si vaste tâche; on pour­
rait dire flue, somme toute, chaque 
groupe moyen se chargeait d’in­
fluencer près d’un million de gens.

Bien qu’elles ne s’en rendissent 
pas compte en ce temps-là, elles 
étaient en passe de poser les fon­
dations sur lesquelles devait plus 
tard s’établir la direction alimen­
taire de la Grande-Bretagne, comme 
cela fut évident au bout de 18 mois. 
Entrelemps, ces équipes de femmes 
dévouées, grâce à leurs allocutions, 
leurs tracts, leurs expositions dans 
leurs devantures des boutiques, tra­
vaillaient lentement dans l’ambian­
ce de la g uerre, à changer les habi­
tudes et traditions alimentaires de 
l’ensemble du pays.

Cette viande de base
La nature spéciale du problème 

britannique devait être expliquée.
, Grâce à une gestion rationnelle, il 
i v eut assez de pain pour toutes les 

familles; ce n’est que rarement 
que, par-ci par-là, on signalât une 
disette de pommes de terre. Mais 
la Grande-Bretagne ne disposait 
que d’une petite proportion de la 
viande et des graisses auxquelles 
la population était habituée avant 
la guerre. Les relations étroites 
que le pays cultivait avec les pays 
producteurs de viande, comme 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande, 
permettaient aux ménagères bri­
tanniques, depuis ces cinquante 
dernières années, de s’acheter à 
bon compte de la viande de mou­
ton et de boeuf. Il en avait résulté 
que la plupart des ménagères ou­
vrières, pour réduite que fût sou­
vent leur portion de viande, avaient 
tendance à baser sur la viande leurs 
préparations culinaires.

En tant que nation, la Grande- 
Bretagne consomme relativement 
peu de fromage; d’autre part, les 
Anglais aiment moins le lait que 
les Américains. Or, les approvision­
nements alimentaires ont été bien 
variables et incertains pendant la 
guerre; il s’avéra donc nécessaire 
à la ménagère, de préparer ses re­
pas avec des denrées alimentaiers 
disponibles. Elle dut. par consé­
quent, s’efforcer d’habituer sa fa­
mille à aimer le fromage quand 
celui-ci était disponible, à faire usa­
ge de lait et d’oeufs déshydratés, 
et de tous autres produits analo­
gues importés de l’étranger.

Couvre-pieds de satin à prix modique
Procurez-vous un beau couvre-pied de satin de 
rayonne à prix modique ! Légers et chauds, 
bourrés de laine douce, environ 72" carré Rose 
hiver, bleu reine Marie, céladon (vert pâle).

Toiles, au deuxième

m*.. ’
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Une fois ces nouvelles habitudes 
prises, les ménagères ne peuvent 
plus facilement s’en départir. Elles 
savent trop bien que les besoins 
d’une Europe affamée pourraient 
temporairement restreindre ses ap­
provisionnements en certaines den­
rées, niais, comme la plupart d’en­
tre nous, elles sont sujettes à se 
lasser d’avoir constamment à ap­
prendre de nouvelles méthodes 
auxquelles elles ne sont pas habi­
tuées.

En été 1942, le plan alimentaire 
fut institué à Birmingham; ce 
plan visait à enrôler des femmes 
volontaires dont la tâche serait de 
répartir à leurs voisines toutes in­
formations utiles. Il en résulterait 
des échanges de vue de ménagère 
à ménagère. Il est évident que les 
170 femmes qui servaient de “con­
seillères en alimentation" n’au­
raient pu, à elles seules, toucher 
qu’une petite proportion des fem­
mes et qu’elles n’eussent pu se fa­
miliariser à tous les problèmes de 
la vie domestique qui varie d’une 
ville à un village.

Le mouvement se propage

Le mouvement lancé à Birming­
ham fut adopté par le ministère de 
l’alimentation. De Birmingham, il se 
propogea à toutes les villes indus­
trielles qui couvrent les régions oc­
cidentales de la Grande-Bretagne 
centrale; des villes, il passa aux 
villages où il trouva le terrain pré. 
paré par ies organisations fémini­
nes.

On estime qu’il y a maintenant 
une '‘conseillère” par 600 ménagè­
res environ; mais dans plusieurs 
villages, on trouve une “conseillè­
re” par moins de 100 ménagères. 
Par contre, dans certaines villes 
populeuses, le plan n’a pas encore 
fait son apparition.

Cependant, la structure de ce 
mouvement volontaire commence à 
se façonner et il semble qu’il doive 
survivre et continuer pendant la 
période de reconstruction d’après- 
guerre. Il reçoit toujours l’appui 
d’un département spécial du minis­
tère de l’alimentation dont le tra­
vail est assuré par des équipes pro­
vinciales de “conseillères”. Par 
l’entremise de ces équipes, les 
tracts et bulletins mensuels du mi­
nistère sont répartis parmi les 
“spécialistes” des villages et quar­
tiers populeux. Enquêtes et plaintes 
sont soumises par l’entremise des 
“spécialistes” locales aux “conseil, 
lères” de la région qui. à leur tour, 
les transmettent au ministère où on 
décide des suites à y donner.

On a fait oeuvre utile en disant 
aux mères comment se procurer du 
lait, du poisson, de l’huile de foie 
et d’autres produits alimentaires 
pour leurs enfants, en profitant des

! organismes gouverneme ntaux. 
1 Tracts, expositions dans les vitrines 
| des boutiques, allocutions dans les 
cliniques et centre d’hygiène, ser- 

| vent dans ce but et dans d’autres, 
j Dans la plupart de ees cas, c’est à 
l’initiative des volontaires du mou. 

j vement que se doivent là compré­
hension d’un problème spécial et la 
solution qui lui est donnée.

Important problème de eplrituallti 
Synthèse théologique sur le

Renoncement
chrétien

par Fernand PARADIS. P.S.S» 
proleiseur au Grand Séminaire de Mont 

rèal et à la Faculté de Théologie.
Docteur en théologie.

Dam la vie chrétienne et la perfection. 
| quelle place exacte faut-il donner au re­
noncement. au détachement, à la mortifi­
cation ? Et comment doit ee faire, au con­
cret. la mlie en pratique du renoncement 
chrétien ?

Voici enfin, eur le eutet. une documen 
talion sérieuse et abondante, pulsée aux 
sources les plus authentiques d'une vraie 
doctrine spirituelle.

Le volume compte 260 pages.
Prix S1.25; par la poste S1.3S. 

SERVICE DE LIBRAIRIE DO "DEVOIR''

L'Association des femmes 
d'affaires

L’Association des femmes d’affai­
res de Montréal tiendra son assem­
blée mensuelle, le mercredi 19 sep­
tembre, à 8 h. du soir, au no 853 
est, rue Sherbrooke.

Oeuvre de la Soupe

La grande partie de. cartes d’ou­
verture des activités de l'Œuvre de 
la Soupe aura lieu mardi 2 octobre 
dans le salon de l’hôtel Ritz-Carl- 
ton sous le distingué patronage de 
Mme Roland Beandry.

Pour renseignements: HA. 507G.

Soulagement des souffrances

du RHUME 
DE CERVEAU

Mettez du Va-tro-nol à 3 fins dans 
chaque narine... (1) H contracte les 
muqueses gonflées, (2) calme l’irrita­
tion, (3) aide à débarrasser les voies 
nasales des mucosités qui les obstruent.

VICKS VA-TRO-NOL

Il est grand temps de penser 
à votre manteau de fourrure

Nous confectlonnon*' non manteaux nous* 
même*. Notre étiquette vous est une garantie 
que vous faites une économie appréciable parce 
qu’elle reprAuente la meilleure valeur i-our le 
prix que vous paye/.. Voye* nos offres intéres­
sante* de cette semaine dans les fourrures 
mode «uivantes:

Seal français . . . $125
14 et 16 nna — (lapin teint)

Ecureuil canadien $249
^ 12-14 nna

Rat musqué . . . $290
12-14-16 nnn (prinreaae nu ingue)

Seal Hudson . . . $349
20 an* — (3 seulement)

* Voyez aussi nos parures en renard 
argenté et vison \ prix sdaptAs h 
votre budget.

P. ^4sôe(in et JeJ fi (s
1439, me AMHERST — CH. 9644 — prè* Sainte-Catherine

Jeuilleton du 2bevoi%

CHAPEAUX VERTS
DAMES AUX

Par GERMAINE ACREMANT

45. (Suite)
Le lendemain, à deux heures > 

moins le quart, ces demoiselles _ 
sont prêtes, habillées comme pour 
la tombola. Elles sont très peu lo­
quaces. La nuit, en rêve, elles ont 

ntrevu mille accidents possibles.
Arlette, qui est depuis deux jours 

sans nouvelles de M. Hyacinthe, ne 
perd pas une occasion de parler 
du-professeur à Marie. Que celle-ci 
soit préparée petit à petit au grand 
bonheur qui s'approche!

(1) Publié awe ta «r*cl»u*« sutoriaxtlon 
I» Granger FTèra*. Limités, qui ont ré­
imprimé l’ouvriM au OanuiA

— Hein? ma cousine, quelle joie 
si M. Ulysse pouvait vous voir dans 
cette somptueuse limousine!

— Taisez-vous, Arlette...
— Car vous savez, ma cousine, 

rien ne m’ôtera de l’idée que M. 
Hyacinthe vous aime. A la loterie, il 
avait une façon de vous regarder!...

A deux heures précises, l’auto 
arrive.

Ernestine, qui a couru de la cui­
sine, tout en s’essuyant les mains à 
son tablier, crie son admiration:

— Ah! c’qu’elle est jolie, c’te ma­
chine! C’est comme qui dirait un

salon. Ça doit coûter des mille et 
des cents...

Elle propose d’offrir au chauf. 
feur “un petit verre d’eau-de-vie”. 
Mais Telcide refuse. S’il allait en. 
suite la précipiter dans un fossé!

Rosalie monte la première. Elle 
croit s’asseoir comme sur une chai­
se. Mais la banquette très renversée 
est-profonde. Elle est si effrayée de 
s’y enfoncer, que bêtement elle 
crie:

— Au secours! Je me noie...
Jeanne, contente de montrer 

qu’elle connaît le maniement des 
strapontins, essaie d’en baisser un. j 
Elle se pince les doigts....

Lorsque Ferdinand a donné son ( 
coup de manivelle et qu’on entend! 
le ronronnement des cylindres, ces ! 
demoiselles se taisent, comme, dans j 
les cirques, la musique au moment j 
des exercices difficiles.

Un ronflement de sirène fait sur­
sauter les voyageuses. Arlette, d’un 
signe de la main, dit au revoir à 
Ernestine. Telcide. bien calée dons 
le fond, ne bouge plus. L’automu- 
bile est en route.

Derrière leur fenêtre. Félicite et 
Caroline Lerouge ont assisté à ce

départ, mais elles ont évité de se 
montrer pour que leurs amies 
n'aient la joie d’avoir été vues:

—Les Davernis ont toujours été 
des esbrouffeuses.... déclare Caro­
line....

La voiture suit d'abord avec pré­
caution les vieilles rues sinueuses. 
Gracieusement elle exécute ses vi­
rages. Juste au moment où Jeanne 
fait remarquer qu’on ne sent pas 
les pavés et qu’on n’éprouve au­
cune secousse, un caniveau préci­
pite ces demoiselles les unes sur 
les autres. Elles poussent des cris 
perçants. Mais on arrive bientôt 
sur la grande route.

—Que faites-vous? demande l’el- 
cidc à Arlette, qui a saisi le cornet 
acoustique et qui l’approche de ses 
lèvres. Vous allez nous faire dé­
railler....

—Ne craignez rien....
Obéissant à l’ordre qui lui a été 

donné le chauffeur s’arrête. Ar­
lette ouvre la portière et descend:

—Pourquoi nous quittez-vous?
—Vous êtes trop serrées.
—Mais non.
—Je monte devant....
Mais c'est non seulement sur ie

siège qu’elle s’installe, c'est au vo­
lant....

—Petite folle, vous voulez nous 
tuer....

L'automobile filant soudain, les 
protestations de Telcide se perdent 
dans la vitesse. Rosalie, qui n’a au­
cune conscience du temps, affirme 
à ses soeurs qu'il leur est encore 
loisible de renoncer à cette excur­
sion et de rester chez elles. Marie 
ferme les yeux.

Jeanne est la seule qui prenne 
quelque plaisir à regarder le défilé 
des arbres de chaque côté de la 
route. Elle admire Arlette qu'en 
elle-même elle compare à une ama­
zone. Comme elle aimerait avoir sa 
souplesse et son sang-froid!

1 Une demi-heure se passe. Elles 
croient être encore dans les envi­
rons et constatent qu'elles com­
mencent à s’habituer à “ce mode de 
locomotion moderne”, lorsque nu 
bout d’une avenue bordée de peu­
pliers, elles aperçoivent un château.

Une grande grille s’ouvre devant 
elles. Les pneus font chuchoter un 
chemin de gravier fin. arrondi au­
tour d'un bassin. L’automobile se 
range au pied d’une terrasse. Ces

demoiselles sont arrivées! Mme 
Barthicr-Wisques et Jessy les atten­
dent....

—Vous avez fait bon voyage?
—Excellent!
—C’est Arlette qui vous a con­

duites?... Elle mène parfaitement.
—Oui... Nous l’ignorions.
Pendant que la maîtresse de mai­

son fait les honneurs de son châ­
teau, Jessy entraîne son amie du 
côté du tennis:

—Je vais te prêter une raquette, 
des souliers... Nous avons quelques! 
bons joueurs....

—Hélas! j’ai perdu mon entrai-j 
nement....

— Tu le retrouveras vite!...
Devant les deux “courts". Arlette 

est présentée à quelques jeunes 
gens et jeunes filles. Le hasard la 
désigne pour être la partenaire d'u­
ne jeune fille, qu'on appelle Clntil- 
cle et qu’on lui a presentee comme 
étant fiancée. Elle est grande, avec 
le teint brun, les traits durs. Bile 
est fière et hautaine.

— Je plains celui qu’elle va épou­
ser, ne peut s’empêcher de penser 
Arlette...

Mais tout cela ne serait rien si

cette Clotilde joûait bien au tennis. 
Or elle perd son “service” en jetant 
régulièrement sa première balle 
dans le filet et la seconde “out!” 
Pour s’excuser, elle prétend que le 
jeu est mal tracé et que le terrain 
va en pente. Elle s’avise même de 
donner aux autres des conseils. Ar. 
lotte a assez de présence d’esprit 
pour n’y pas répondre, mais elle 
eût aimé triompher, devant le cer­
cle des invités, qui suivent la par. 
tie. Ses cousines ne sont-elles pas 
elles-mêmes assises sur la pelouse? 
Bien .sages dans leurs fauteuils de 
rotin, les mains croisées sur leurs 
jupes (le cachemire, elles écoutent 
sans ies comprendre, les cris! 
“Quinze... trente... quarante”...

— Play?
— Heady!
C’est au tour d’Arlette de “li­

vrer”. Los balles rapides, légère 
ment “coupées” rasent le filet el 
la bande, avec un bond si allongé, 
un angle si aigu qu’il est impossi­
ble de les reprendre. En cinq 
coups, le jeu est gagné...

(A suivre)
17-IX-45
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Faits divers

Des funérailles civiques pour 
les victimes de l’explosion 1

Le nombre des morts s'élèvent maintenant à 10 — 
Quelques blessés sont encore dans un état grave — 
S. E. Mgr Charbonneau se rend à l'hôpital, de même 
que le maire M. Camillien Houde — Les Témoins 
de Jéhovah sont chassés de Lachine et de Château- 
guay — Les Lauzon comparaîtront aujourd'hui

Les funérailles de neuf des vic­
times de l'explosion de la rue Men- 
tana auront lieu à 9h., mardi ma­
tin, en l’église des Pères du Saint- 
Sacrement, rue Mont-Royal. Seules 
les obsèques de Roger Gladu auront 
lieu séparément.

On ignore encore si la ville fera 
des funérailles civiques à ces per­
sonnes. Comme l'on prévoit une 
grande foule, des mesures spéciales 
ont été prises par la police munici­
pale. La compagnie des Tramways 
détournerait même le cours de ses 
voitures sur la rue Mont-Royal.

Quant à l’état des blessés, il s’a­
méliore sensiblement. Il y en a tou­
tefois qui ne sont pas encore hors 
de danger.

Hier soir, plusieurs personnalités 
se sont rendues au chevet des vic­
times. Mgr Charbonneau, archevê­
que de Montréal, s’est rendu à l’hô­
pital Notre-Dame où il *a donné sa 
bénédiction aux victimes. Les six 
pompiers blessés sont hospitalisés 
dans cette institution.

De son côté, M. Camillien Houde 
s’est rendu à Saint-Luc où il a eu 
un mot d’encouragement pour cha­
que blessé.

Les cadavres ont été transportés 
à la morgue pour un rapide exa­
men, en fin de semaine. L'enquête 
a été remise à vendredi matin.

Une enquête aura également ncu 
devant le commissaire des Incen­
dies, jeudi après-midi.

D'autre part, on nous informe, 
tel que nous l’avions relaté dans 
notre édition de vendredi dernier, 
que Lacroix & Léger, dont les noms 
apparaissent à l’enseigne de l’édi­
fice où l’explosion s’est produite, 
c’en sont plus propriétaires. L’édi­
fice a été vendu, le 3 février der­
nier, devant le notaire Massicotte, 
à Lawand & Klat, Incorporated.

Les morts jusqu’à date hier soir 
sont:

Louis Delorme, 0 ans, 4398, rue 
Mentana;

Micheline Fiset, 4 ans, 4408, rue 
Boyer;

Paul-André Millette, 6 ans. 4382 
rue Boyer;

Jeannine Fiset, 13 ans, 4408, rue 
Boyer ;

Alphonse Cournoyer, 22 ans, 4421 
rue Mentana;

Jeannine Dominique, 16 ans, 
4399, rue Mentana;

Denise Cournoyer, 16 ans, 1421, 
rue Mentana;

Mme Emile Cournoyer, 46 ans, 
4421, rue Mentana;

Mme Marcel Fiset. 38 ans, 4408, 
rue Boyer;

M. Roger Gladu, 26 ans, 4434, rue 
Mentana.
Les Témoins de Jéhovah

17 membres de la secte des Té­
moins de Jéhovah ont été arrêtés 
au cours de la fin de semaine alors 
qu’ils tentaient de tenir une assem­
blée à Lachine, et une autre à Châ- 
teauguay. Des batailles de rues ont 
eu lieu. On rapporte que plusieurs 
membres de cette secte ont été légè­
rement blessés lorsque la foule a 
dissous leur assemblée à Lachine. 
Ils se sont alors sauvés dans une 
boutique de serrurier qui a été en­
dommagée par des cailloux. La po­
lice rapporte que trois jeunes gens 
de moins de 21 ans ont été appré­
hendés.

Les bagarres ont débuté au cours 
de l’après-midi de samedi, alors 
que des Témoins distribuaient, de 
porte en porte, leurs sermons im­
primés Des jeunes ont alors moles­
té les propagandistes. Quelques- 
uns d’entre eux, voulant de la ba­
taille, se sont groupés près de la 
boutique d’un serrurier située à 
l’angle de la rue Notre-Dame et de 
la 7e avenue. Cet édifice appartient 
à Joseph Pelletier, un Témoin de 
Jéhovah. Des jeunes ont lancé la ru­
meur que de grandes quantités de 
littérature étaient entreposées à cet 
endroit.

La foule, qui comprenait environ 
500 personnes, a commencé à lan­
cer des tomates, brisant un garde- 
fou de galerie et plusieurs vitres. 
Une vitre de montre et une ensei. 
gne Néon ont été démolies. La poli­
ce de Lachina a été mandée et le 
chef Pitre estime que la foule, à son 
arrivée, se comptait par 2,000 per­
sonnes. Les policiers de Lachine 
ont alors demandé l’aide de la po­
lice provinciale.

A 9 h. 35, une escouade de poli­
ciers provinciaux arrivait pour ap­
préhender trois des jeunes gens et 
mettre fin aux bagarres alors que

NOUVELLES D'EMPLOI
Voici une liste partielle des emplois vacants 
qui peuvent actuellement être obtenus par 
l'entremise du bureau local du Service 
national de Placement, ainsi que des occa­
sions d'emploi offertes dans tout le Canada

par le
SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

trial

üou angers 
Briqueteurs 
Coupeurs ce vianoc 
Cuisiniers et chefs 
Di-bosseurs 
Désosseurs
Dessinateurs vêtements

( dames i
Ferblantiers
Horlogers
Imprimeurs
Ingénieurs stationn- :es 
Maçons
Mécaniciens automobiles
Menuisiers
Mouleurs
Opérateurs machines à bois 
Opérateurs machines 

à coudre
Peintres d'enseignes
Plâtriers
Plombiers
Poseurs de piano ..
Poseurs de tuiles
Rembourreurs
Tailleurs
Travailleurs en fer 

ornemental 
Tuyauteurs 
Vaporisateurs

Requises à Montreal
Coiffeuses
Couturières
Cuisinières
Cuisinières (générales,1 

Employées (textile) 
Filles de tables 
Manicuristes 
Modistes (chapeaux) 
Opératrices machines 

à coudre
Opératrices machines 

à tricoter 
Presseuses 
Sténographes

HOMMES
Requis à l'extérieur
Barbiers 
Bouchers 

"'Bbülangers 
Briqueteurs 
Bûcherons 
Calfats (navires) 
Chaudronniers 
Chaudronniers (cuivre) 
Cuisiniers (hôtels ei ' jmps) 
Débosseurs 
Electriciens 
Ferblantiers 
Finisseurs de ciment 
Ingénieurs stationnaires 
Maçons
Mécaniciens ajusteurs 

(Millwright)
Mécaniciens automobiles 
Menuisiers
Monteurs d'engins marins 

et aides 
Mouleurs 
Peintres 
Plâtriers 
Plombiers
Poseurs d'apparei,: 

chauffage
Poseurs de planchers 
Poseurs de tuiles 
Soudeurs (Elec et oxy.) 
Tailleurs de pierre 
Tuyauteurs

FEMMES
Requises à l'extérieur
Coiffeuses
Cuisinières
Cuisinières (générales) 
Employées (textile) 
Faiseuses de boutonnières 
Faiseuses de collets 
Faiseuses de manches 
Faiseuses de poignets 
Filles de tables 
Opératrices machines 

à coudre

Chaque bureau local du Service national 
de Placement offre des emplois disponibles 
dans sa propre zone et dans les autres 
districts du Canada.
Si vous pouvei remplir l’un des emplois énumérés ci-dessus 
ou si vous cherchez à vous placer, adressez-vous au bureau 

local le plus rapproché de chez vous.

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT 

COMMISSION D’ASSURANCE-CHÔMARE

les Letellier prenaient la fuite par 
la porte arrière.

Sur les feuillets de propagande 
distribués au cours de l’après-midi, 
une assemblée était annoncée pour 
dimanche dans une salle située au- 
dessus de la Banque Canadienne 
Nationale, à l’angle de la rue Notre- 

; Dame et de la 10e avenue. Les Té- 
1 moins décidèrent d’y tenir leur as­
semblée malgré ce qui s’était passé 

I samedi. Le chef Pitre demanda 
donc île nouveau l’aide de la police 

! provinciale et l’on forçait les pié­
tons à circuler devant l’édifice en 
question, mais la salle fut subsé- 
quemment refusée par la banque. 
L’assemblée fut par la suite tenue à 
Dixie. Les jeunes ont tenté de s’y 
rendre, mais ils ont aussifôt été dis­
persés par la police.
A Chàteauguoy

A Châteauguay, 17 Témoins 
ont été appréhendés. Ils seront ac. 
cusés d’avoir distribué illégalement 
de la littérature. Les propagandistes 
ont été reçus avec des tomates, des 
concombres et des oeufs pourris à 
cet endroit.

Arrivés ici en autobus, les Té­
moins durent s’en retourner avec 
des moyens de fortune. Un ins­
pecteur de la compagnie de Trans­
port Provincial avait fait retourner 
à Montréal deux des trois autobus 
spéciaux. Quant au troisième, ses 
pneus avaient été vidés d’air par la 
foule.
6 blessés samedi

Plusieurs personnes ont été bles­
sées, samedi soir, vers 6 heures, 
lors d’un accident survenu dans la 
municipalité de Saint-Laurent.

Ce sont MM. Bernard Gamache, 
rue Saint-Dominique, Victor Du­
fresne, 1196-A rue Saint-Georges, 
René Gauthier, 4364, rue Henri-Ju­
lien, Armand Chartrand, 4542, rue 
Saint-Dominique, Arthur Poulin, 
adresse inconnue, et Alexandre 
Brouillet, 464U, rue Colonial,

M. Dutresne conduisit sa voiture 
du nord au sud, sur la montée St- 
Laurent, lorsqu’il a perdu le con­
trôle du volant dans la courbe, face 
à la laiterie Saint-Aubin. Le véhi­
cule a alors capoté dans le fossé. 
M. Gamache, qui souffre d’une frac­
ture du crâne, a été transporté à 
l’hôpital Homéopathique. Les au­
tres sont à St. Mary’s. L’auto est 
entièrement démolie.
Fracture du crâne

Aline Hénault, âgée de douze ans, 
habitant à 6302 rue Saint-André, a 
été grièvement blessée, hier soir, 
lorsqu’elle fit une chute près de la 
section centrale des escaliers du 
mont Royal, près de la rue Peel. On 
ignore la distance de la chute de 
l’enfant qui est hospitalisée à l’ins­
titut neurologique pour fracture 
probable du crâne.
Bambin mortellement blesse

Un enfant de deux ans, Gilles 
Chicoine, dont les parents demeu­
rent à Saint-Sulpice, est mort, vers 
six heures, hier soir, à l’hôpital St- 
Luc, des suites d’un accident surve­
nu prés de la demeure de ses pa­
rents, de bonne heure, hier matin.

L’enfant était monté sur un tom­
bereau conduit par son père lors­
qu’il a perdu l’équilibre et est tom­
bé. tête première, sur le sol.

Une enquête aura lieu à Saint- 
Sulpice aujourd’hui.
Les Lauzon comparaîtront 

aujourd'hui

Ulysse Lauzon, âgé de 22 ans, et 
sa femme de 20 ans, Eileen, avec- 
leur présumé complice, Walter Ko- 
!esky, de Windsor, Ontario, sont 
arrivés à Québec hier, venant de 
Charlottetown, où ils ont été appré­
hendés par des policiers de la Gen­
darmerie fédérale.

Le trio devra comparaître au­
jourd’hui devant le juge Hugues 
Fortier, de la Cour des Sessiers, à 
Québec, sous une accusation de vol 
d’automobile dans cette ville. Les 
accusés seront ensuite escortés, soit 
à Montréal, soit en Ontario.

Dans cette dernière province, les 
Lauzons sont recherchés pour une 
série de vols à main armée qui 
leur auraient rapporté une somme 
de $400,000.

Quant à Joseph Peltier, âgé de 
19 ans, il est encore à l’hôpital, ici, 
se remettant lentement d’une bles­
sure causée par une balle de revol­
ver que lui a tirée un commis de 
banque alors qu’il tentait d’encais­
ser pour une valeur de $26,000 de 
bons volés.

A leur arrivée dans la métropole, 
les Lauzon et Koreskv seront inter­
rogés au sujet du vol de $17,000 com­
mis dans un magasin à rayons de 
1 ouest de la ville. On sait que la 
police municipale de Montréal a re- 

i ,.r„°„,lv<' 'les bons d’une valeur de ! $300,000 à Chicoutimi, la semaine 
dernière.
Incendie, rue Guy

Un violent incendie a ravagé, hier 
i .'ÜITa l’intérieur d’un édifice situé à 
| 1500, rue Guy, abritant la firme 
Hyde and Miller Ltd, entrepreneurs 
généraux, ainsi que les quartiers gé­
néraux des Girls Guides of Canada.

Les pompiers ont toutefois vite 
maîrisé les flammes. Deux jets d’eau 
ont été employés. La cause de l’in­
cendie est indéterminée.
Trouvé mort sur la route

Meloçheville. 17. — M. Harris Du­
mont, âgé de 38 ans, de Melochevil- 
le, a été trouvé mort, hier soir, vers 
six heures, sur la route nationale.

11 semble, d’après les renseigne­
ments de la police, que la victime a 
été heurtée par les roues d’une re­
morque de camion. Projeté sur la 
chaussée, M. Dumont s’est fracturé 
le crâne.

Le camion était conduit par M. 
Ludger Labelle, de Heprysburg.

Un verdict de mort accidentelle a 
été rendu par le coroner de Beau- 
harnois.
$50 millions de dommages

Miami, 17 (A. P.). — Un ouragan 
qui a causé pour environ $50,(100 floo 
de dommages dans le sud de la Flo­
ride. s’est retiré vers la mer, hier 
soir. L’on croit qu’il reviendra et 
frappera de nouveau la Caroline du 
sud, près de Charleston ou plus au 
nord.

Alors qu’il passait au sud de la 
Floride, samedi, à une vitesse de 143 
milles à l’heure, le vent » démoli les 
hangars dune des plus gross», bases 
de dirigeables au monde. Trois

grands hangars, 366 avions el 25 di­
rigeables de patrouille ont été dé­
truits.

Des dommages considérables ont 
été causés aux récoltes, aux édifices 
et aux communications de la région. 
A date, on ne compte toutefois qu’un 
seul mort. Cinquante matelots ont 
ete blessés.
Saisie d'un alambic

Sherbrooke, 17. — La Gendarme­
rie royale a découvert un gros alam- 
me. samedi, à Ascot Corner, Québec, 
«tans la cave d’une maison. Deux 
nommes ont été arrêtés.

L alambic ne fonctionnait toute­
fois pas lors de la descente à cause 
u une pénurie de sucre. 36 gallons 
u alcool y ont été trouvés.

V Çst un brûleur au napte qui ser­
vait a chauffer les ingrédients, a dit 
la police, commentant ce mode des 
plus dangereux d’obtenir de la cha- 
leur. On sait que l’explosion de ven­
dredi dernier, sur la rue Mentana, a 
été causée par l’explosion d’un baril 
de ce liquide inflammable.

Hector Williard, d’Ascot Corner, 
et Hormisdas Masson, de Sherbroo­
ke. ont avoué leur culpabilité à une 
accusation de possession d’alambic 
et recevront leurs sentences en Cour 
des magistrats, mercredi.
Scotland Yard enquêtera

Londres, 17 (C. P.). — Les détec­
tives de Scotland Yard continuent 
leurs recherches d’un homme dont 
le nom serait Charles Connelly, âgé 
de 21 ans, qiu aurait tué un capitai­
ne de l’armée canadienne identifié 
comme étant J. A. Fitchie, à Otta­
wa.

La police a décrit le suspect com­
me ayant la main droite bandée et 
parlant avec un accent écossais. Il 
porte un uniforme de soldat.
Un vaisseau explose

Clydebank. Ecosse, 17 (C. P.). — 
Une sourde explosion a ébranlé le 
vaisseau Vanguard, jaugeant 40,000 
tonnes, hier, tuant deux ouvriers et 
en blessant six autres.

Le vaisseau était ancré aux ate­
liers John Brown et l’explosion a été 
si forte que les deux ouvriers morts 
sont méconnaissables.

On a refusé de dévoiler les causes 
de cetfe explosion. Les dommages 
sont très élevés. Cette unité avait été 
lancée, en novembre dernier, par la 
princesse Elisabeth.

Vétérans de Hong- 
Kong arrivés à 

Winnipeg
Un autre groupe de prisonniers 

libérés est arrivé à Vancouver

Priorités levées

Ottawa, 17 (C.P.) — Vers la fin 
de septembre, pratiquement tous les 
départements de munitions et ap. 
provisionnemenis contrôlant les 
achats canadiens d’acier, de cuivre 
et d’aluminium ainsi que les autres 
produits des Etats-Unis seront 
changés, éliminant ainsi les priori­
tés d’après lesquelles ces achats 
étaient faits depuis 1941, a annoncé 
hier le ministre Howe. Dans une 
déclaration, le ministre a dit qu’a­
vec l’annulation des ‘ordres cana- j 
diens et des matériaux américains, ! 
le 30 septembre, les manufacturiers j 
et les distributeurs canadiens pour-1 

ront acheter autant de matériaux 
qu’ils le désireront.

Winnipeg, 17. — Winnipeg a ac­
clamé hier soir les huit premiers 
vétérans canadiens de la guerre du 
Pacifique. Des milliers de person­
nes ont envahi la gare du Pacifique 
Canadien pour voir et entendre ces 
Canadiens qui ont passé quatre ans 
aux mains des Japonais. Tous ont 
été capturés lors de la chute de 
Hong-Kong le jour de Noël 1941.

^ I.es huit soldats qui arrivaient de 
Vancouver, en route vers leurs de­
meures. sont des membres du Royal 
Rifle of Canada et du Winnipeg 
Grenadier. Seul le soldat Harold 
Atkinson est de Winnipeg, les au­
tres sont du Québec ou des provin­
ces de l’est. Ce sont: Ernest Buck, 
Saint-Jérôme; Floyd-G, Babcock, de 
Broadlands. P.Q.; Bert Comeau, Ba- 
rachois, P.Q.; Alfred Priard, Gas- 
pé. P.Q.; cpl J.-C. Campbell, Elm- 
yale. Ont.; John Baskin. Blackland, 
N.-B.; cpl J.-M. Blacquière, Sum- 
merside, î. P.-E.

* * *

Vancouver, 17 (C.P.) — Un au­
tre groupe de soldats canadiens, 
qui ont passé quatre ans aux mains 
des Japonais, est arrivé à Vancou­
ver hier soir. Les huit premiers 
ont mis le pied à Vancouver ven­
dredi. Ce dernier groupe comprend 
quatorze autres rapatriés dont plu­
sieurs Québécois: ce sont, les sol­
dats S.-G. Allisson, Escumiac; J.-I. 
Reebee, Daniels Centre; J.-C. Court, 
Escumiac; W. Pappas, Québec; cpl 
L.-T. Douil, Drummondville, M.-I. 
Davies. Noranda, et G.-A. Shaw, 
Kénogami.

* * *

Manille, 17 (C.P.) — Plus de 300 
prisonniers canadiens libérés des 
Japonais quitteront Manille demain 
pour revenir au Canada.

Ce groupe ne comprend pas les 
80 cas d’hôpital qui demeureront à 
Manille jusqu’à l’arrivée aux Phi­
lippines d’un navire-hôpital cana­
dien. Trente-deux autres Cana­
diens attendent pour être transpor­
tés par avion.

Samedi, plus de trois cents Cana­
diens ont subi leur examen médical, 
90 ont reçu de nouveaux vêtements 
et 80 ont passé à l’interrogatoire 
par lequel on complétera leurs dos­
siers et au cours duquel chaque 
prisonnier libéré peut assouvir sa 
vengeance en donnant des détails 
complets sur ce qui s’est passé dans 
les camps et en révélant l’identité 
des responsables et des criminels 
de guerre. Plus de 400 autres pri­
sonniers, dont plusieurs malades, 
ont été reçus à Manille, à la section 
canadienne, où on les a habillés et 
où on leur a donné les premiers 
soins.

DANS UN PORT DE L'OUEST DU CANADA

4b m

Tou» comme leg pêcheurs sur le St Laurent, la Baie des Chaleurs ou sur l'Atlantiq 
ceux de la côte du Pacifique assurent au pays des revenus considérables. La j 
sente photo, extraite du documentaire "Au Seuil du Pacifique" produit par l'Of 
National du Film, nous montre une partie de la flotte au repos dans un port 
la Colombie.

La bataille de
Grande-Bretagne1

On en a célébré hier le cinquième 
anniversaire

Ler5e anniversaire de la “bataille 
de Grande-Bretagne” a été tout 
spécialement marqué hier à l’église 
St.Jacques Apôtre, où un service 
spécial a été célébré par le R. Brian 
Whitlow.

Les unités du 45e*groupe du R. 
A.F.T.C. de Dorval ont assisté au 
service qui a été suivi d’une gran­
de parade au cours de laquelle le 
maréchal de l’air, sir Frederick 
Bowhill a reçu le salut.

Sir Frederick Bowhill était ac­
compagné du vice-maréchal de l’air 
George Beamish, du capitaine de 
groupe G. V. Howard, D.F.C., du 
commodore de l’air D. Roberts; du 
capitaine de groupe R. C. Bonham- 
Cartier, du capitaine de groupe W. 
W. Deane et des officiers d’esca­
drille Taylor et Roberts et de quel­
ques autres.

M Al SON D'ENSEIGNEMENT

Apprenez avec nous 
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Autre collège à CHICOUTIMI

Déclaration
.Tous avons reçu de M. Kent Bowley et de Mlle Madeleine Parent, organisateurs des United 

Textile Workers of America, des mehaces de grève qui affecteraient quelques-unes et même 
toutes nos filatures de Montréal. Le but avoué de ces propos, c’est de favoriser la négociation 
collective entre la compagnie et ses employés sur certaines questions, comme le chiffre du 
salaire, etc.

Or les questions de salaires relèvent encore du Conseil Réqlonal du Travail en Temps de 
guerre, dont il faut obtenir la permission pour accorder des augmentations. Conjointement avec 
la Fédération Nationale Catholique du Textile, nous sommes sur le point de demander au 
Conseil Régional d'approuver une modification du taux des salaires dans celles de nos filatures 
qui sont situées hors de la région de Montréal, où la Fédération représente la plus grande 
partie de nos ouvriers. Selon toute probabilité, Ton nous accordera également la permission 
d’appliquer les nouveaux salaires aux ouvriers de nos filatures de Montréal, et ceci explique 
peut-être pourquoi M. Rowley va de l'avant avec son projet de grève. Il aura beau leu pré­
tendre ensuite que l'intervention ostentatoire de son union aura valu à ses membres quelque 
chose que, de toute façon, tous les employés de nos filatures de Montréal obtiendront sans perdre 
de salaire par suite d'un arrêt de travail.

Nous avons déjà engagé des pourparlers avec les United Textile Workers dans deux fila­
tures, la Merchants et la Mont-Royal, où leur union a été certifiée en bonne et du^ forme 
comme agent de négociation, et les grèves ou menaces de grèves ne sont pas de nature à 
favoriser Theureuse conclusion de ces entretiens.

•

Quant à nos trots filatures de Montréal — où les United Textile Workers of America, ayant 
mené des campagnes d'organisation, n'ont pas encore été certifiés —• la grève n’y serait tout 
au plus qu'une tentative de forcer les employés à se soumettre, quelle que soit la position 
de cette union dans ces moulins.

La grève ne donnera rien que Ton puisse aussi bien obtenir par des négociations con- 
dui'es en bonne et due forme, lesquelles sont déjà entamées dans les moulins où Tunlon a été 
officiellement reconnue. Un arrêt du travail entraînera une perte de salaire pour tous les 
employés, quelles que soient leurs opinions, et abaissera la production à un moment où le 
public a grand besoin de textiles.

Noue gardons le ferme espoir que monsieur Rowley et mademoiselle Parent décideront 
de chanaer de tactique et qu'ils ne persisteront pas dans leur dessein d'imposer des privations 
Inutiles à nos employés et à nos clients.

BERTRAND BOISSONNAULT,
directeur des Relations Industrielles

DOMINION TEXTILE COMPANY
LIMITED

Opposition à la grève 
du textile

Les chefs de la Fédérât! 
américaine du travail, du congi 
canadien du travail et de la Con 
dération catholique canadienne 
travail ont déclaré hier qu’ 
étaient opposés à toute grève da 
l’industrie du textile, surtout au n 
ment où l’on devait assurer du t: 
vail à environ un million d’( 
vners des usines de guerre. U 
grève dans l’industrie du textile 
Montréal pourrait paralyser p 
sieurs autres usines au Canada 
particulièrement celles de Toron 
Oshawa et Windsor.

M. Paul-Emile Fournier, din 
leur régional du congrès eanadi 
du travail, a déclaré qu’il était c 
posé à la grève et qu’il ferait te 
en son pouvoir pour régler les 
fai res de son groupe tout en évita 
la grève.

M. Paul Fournier, président 
conseil des métiers et du travail 
Montréal, a dit que son groupe éf 
contre la grève.
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Les FrancO'Ontariens et 
leurs frères de l’Ouest

Appel en faveur de Radio-Ouest-Française
Le Comité Permanent de la Sur­

vivance française en Amérique a 
bien voulu encore cette année aler­
ter nos compatriotes sur les dangers 
qui entourent et menacent l’un de 
nos groupes de langue française des 
plus méritants. Il s’agit de nos frères 
de l’Ouest canadien. Cent cinquante 
mille des nôtres de ces réglons sont 
menacés dans l’intimité même de 
leurs foyers, par la radio anglo-pro­
testante.

L’épiscopat canadieu-français de 
l’Ouest, toujours si vigilant quand 
il s’agit de nos droits nationaux et 
religieux, a cru devoir manifester, 
lui-même, toutes les craintes qu’il 
éprouve à cause de cet empiétement 
des ondes. Dans une lettre en date 
du 9 février 1945, adressée à M. l’ab- 
be Paul Gosselin, de la Survivance 
française, il affirme que “les parois­
ses françaises et le peuple français 
de l’Ouest ont un besoin urgent d’en­
tendre la voix catholique et fran­
çaise de la radio s’ils veulent con­
server vivaces la foi, la langue et 
nés traditions tout imprégnées de 
christianisme”. Nos évêques n’ont 
lias souvent l’habitude de signer des 
documents qui ont pour effet de 
greffer la question religieuse à celle 
de la langue. C’est donc que la si­
tuation religieuse de hos compa­
triotes est bien compromise par la 
radio unilingue.

Le Comité Permanent de la Survi­
vance française ému, à juste titre, 
de cette pénible et désastreuse situa­
tion de nos compatriotes des Prai­
ries, a fait appel à toutes les bonnes 
volontés pour remédier à ce danger.

Nos frères de là-bas s’étant aidés 
eux-mêmes en percevant une somme 
excédant $150,000, il était juste que 
la province de Québec et les autres 
groupements de langue française 
vinssent à leur rescousse pour com­
bler le $300,000 et assurer l’établis­
sement des quatre postes de radio 
nécessaires pour desservir le Mani­
toba, la Saskatchewan et l’Alberta 
français.

La campagne dans la province de 
Québec, à peine lancée, a reçu l'ac­
cueil le plus enthousiaste et les quo­
tas ont déjà été excédés en plusieurs 
endroits.

L’Ontario français qui, dans ses 
luttes scolaires, a été si généreuse­
ment aidé par nos frères des autres 
provinces, se devait, lui aussi, de 
manifester d’une manière tangible 
l’esprit de solidarité qui doit nous 
unir, nous tous, des groupes fran­
çais d’Amérique.

La fédération ties sociétés Saint- 
Jean-Baptiste d’Ontario, à qui 
échoit le soin île diriger la campa­
gne ontarienne, a été des plus heu­
reuses d’offrir sa collaboration 
spontanée à cette oeuvre si méri­
tante. forte de l’appui de l’autorité 
religieuse, de l’Association d’édu­
cation des Canadiens français d’On­
tario et de tous les Franco-Onta­
riens.

Elle invite donc nos compatrio­
tes personnellement et collective­
ment, en leur propre nom, ainsi 
qu’au nom d’associations patrioti­
ques, religieuses, commerciales ou 
nationales à souscrire généreuse­
ment, d’ici nu 15 octobre prochain, 
afin de réaliser les désirs de nos 
frères de l’Ouest, qui ne demandent 
qu’à vivre et à se développer dans 
le sillon de nos traditions ancestra­
les. Soyons solidaires et unis d’un 
côté de l’océan à l’autre. Franco- 
Ontariens, la somme recueillie doit 
être digne de nous. Ddnc, à l’oeu­
vre et immédiatement pour la Ra­
dio-Ouest française.

Waldo GUERTIN,
président de la Fédération des so­
ciétés Saint-Jean-Baptiste d’Ontario.

IMPORTANT. — Prière de faire 
les chèques ou remises au nom. de 
Radio-Ouest française et d’adresser 
au Secrétaire de la Fédération des 
sociétés Saint-Jean-Baptiste d’Onta­
rio, casier postal, 211, Ottawa.

L’Aide aux désemparés
Ce service social de la J.O.C. apporte l'aide nécessaire 

# au relèvement de la jeunesse désemparée

Voici le texte d'une causerie pro­
noncée à la radio, par M. Ernest I.e- 
pontt, sous tes auspices de la Fédé­
ration des Œuvres de. Charité Ca- 
nadiennes-fi ançaises:

1 La jeunesse désemparée des gran­
ités villes... Jeunes gens et jeunes 
filles perdus dans le tumulte d’une 
existence d’où l’ordre et la sécurité 
morale et physique sont absents... 
Jeunes sans famille ou dont la fa­
mille se désintéresse d’eux... Qui 
prend soin de ces jeunes suscepti­
bles de devenir la proie des diffi­
cultés sans nombre et qui, souvent, 
le deviennent en fait? Qui leur ap­
porte 1 aide nécessaire à leur relè­
vement? Voici l’histoire d’un jeune 
de seize ans qui vint finalement 
erhouer devant la cour des jeunes 
délinquants. Une enquête révéla 
nue son entourage habituel, l'atmos­
phère familiale qui était la sienne, 
manquaient de tout ce qui pouvait 
permettre à un garçon de son âge 
■ e mener une vie morale, saine et 
' ropre. Ces facteurs seuls pou­
vaient être accusés de la situation 
' ms laquelle il se trouvait. Com- 
> mf la cour pouvait-elle le mieux 
’ M'otéger et protéger en même 

la société? (rest le représen­

tant de l’Aide aux désemparés, l’un 
des services sociaux de la J.O.C., 
qui apporta la solution à ce problè­
me. La cour lui confia le jeune dé­
linquant, et l’organisation entreprit 
de le réhabiliter, s’intéressa à lui, 
le suivit de près, entreprit d’effacer 
de son existence les facteurs res­
ponsables de ses difficultés avec la 
société. Le nouveau protégé de la 
J.O.C., qui en était à ces premières 
difficultés avec les autorités, reçut 
l’aide de ses tuteurs bénévoles pour 
suivre un cours de mécanique qui 
lui aiderait à réaliser son rêve de 
devenir un bon mécanicien, un mé­
tier pour lequel il avait des aptitu­
des marquées. Et t’est ainsi qu'un 
autre désemparé, recueilli par cette 
association de bienfaisance subven­
tionnée par la Fédération des oeu­
vres de charité canadiennes-fran­
çaises, fut remis dans le droit che­
min et put désormais remplir dans 
la société le rôle d’un utile et hon­
nête citoyen.

C’est en 1935 que fut lancé le mot 
d’ordre dynamique: “La J.O.C. 
s’empare des désemparés”, qui (le­
vait mettre en branle tout un ré­
seau de services sociaux. En pleine 
période de crise économique, en 
193(», la J.O.C. ouvrait son abri de

nuit, à la Centrale jociste, 1037 rue 
St-Denis et depuis, des milliers de 
jeunes sont passés dans ses murs. 
Aujourd’hui encore, l’abri de nuit 
est là complétant le service de tu­
telle aux cours judiciaires et per­
mettant à des jeunes d’y loger tem­
porairement en attendant de trou­
ver un logis stable.

Cette tutelle aux cours judiciai­
res est un service important. Tous 
les matins en effet, les responsables 
jocistes se rendent aux différentes 
cours pour assister les jeunes accu­
sés et voient à les aider auprès des 
juges, en intervenant pour eux 
quand il s’agit d’une première of­
fense. Dès le début, la J.O.C- fut ac­
cueillie chaleureusement par les au­
torités judiciaires. Ces dernières 
ont reçu la J.O.C. comme une aide 
précieuse pour la réhabilitation 
des jeunes délinquants et confient 
volontiers à la tutelle des jocistes, 
les jeunes qui comparaissent devant 
elles et qui sont susceptibles de ré­
forme.

Enfin l’aide aux prisonniers est 
un service qui permet à la J.O.C. de 
prendre contact avec les détenus, 
de les encourager durant leur dé­
tention et de préparer leur sortie. 
Les responsables jocistes s’occu­
pent de renouer les relations des 
détenus avec leur famille. S’ils ne 
peuvent retourner à leur foyer, ils 
verront à leur trouver un logement 
et un emploi afin que ces anciens 
détenus puissent reprendre tout de 
suite un existence normale et re­
faire ainsi leur vie.

Et depuis dix ans, la J.O C. a mul­
tiplié des services de toutes sortes 
pour aider le jeune ouvrier et la 
jeune ouvrière à se conserver bons 
ou à se réhabiliter quand ils étaient 
tombés: abri de nuit, pour jeunes 
(chômeurs et jeunes sans foyer, tutel­
le aux différentes cours de justi­
ce, aide aux prisonniers, vestiaire, 
placement, maisons d’accueil.

Des milliers de jeunes, depuis 
1935, ont profité des services de la 
J.O.C. Ils savent que ce mouvement 
d’Action catholique est là pour les 
aider car pour tous leurs besoins, 
elle a su faire surgir le service qu’il 
fallait.

Société St-Jean-Baptiste
Les sections suivantes se réuni­

ront au cours de cette semaine:
LUNDI:

François-Xavier Garneau: élec­
tion du conseil à 8 h. 30 à la salle 
paroissiale à l’angle des rues Vil- 
lerav et Boyer.

MARDI:
Mercier. Longue-Pointe: assem­

blée pour l’élection du conseil à 8 
h. 30 au sous-sol de l’église.

Notre-Dame du Sacré-Coeur, Vil e 
La Salle: réunion où l’on procédera 
à l’élection du conseil à 8 h. 15 à la 
salle de l’école à l’angle des rues 
Edouard et 5e avenue.

MERCREDI:
Sault-au-RécoIlet: réunion où

aura lieu l’électior des officiers à 
la salle paroissiale.

JEUDI:
St-Henri: élection du conseil à 8 

h 30 au sous-sol de l’église.
COURS D’ACADEMIE ET 

DE CHANT
L’ouverture du cours d’académie 

et de chant aura lieu ce soir, lundi, 
à 8 h., à la salle 20, 3e étage du Mo­
nument national, 1182 rue Saint- 
Laurent.

Ce cours est gratuit et l’inscrip­
tion se fera ce soir avant 8 h.

M. José Delaquerrière en est le 
professeur. A l’avenir ce cours au a 
lieu tous les lundis et mercredis 
soirs à 8 h.
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its ont

tous confiance 
en la

Confederation
Life

Depuis soixante-quatorze ans, la Confederation 
Life jouit de la confiance des générations succes­
sives de Canadiens;
Cette confiance n’a jamais été mal placée et, 
par conséquent, la Confederation Lite Associ­
ation est aujourd’hui une des grandes insti­
tutions mondiales d’assurance sur la vie;
Ni les çuerres, ni les épidémies, ni les crises 
économiques, n’ont jamais ébranlé la solidité 
financière et la stabilité de la Confederation Life 
Association.

AVANT DE VOUS ASSURER, CONSULTEZ LA

Confederation, Life
noi SOCIAL Association TORONTO

Succursales :
Montréal-Sic-Catherine — Edifice Confédération 

l.-C. LeDROIT, gérant
Montréal-Mont-Royal — 354 cat, rue Ste-Catherine 

f.-T. BOURGEOIS, gérant 
Edifice Transportation

Montréal-St-(acquêt — f.-W, BENN. C.L.U., gérant 
Québec-Ouest — |.-A. BEAUSEfOUR. C.L U., gérant 

Division des Assurances Collectives : N.-A. HOUSTON, représentant.

Baisse dans les tarifs
radiotéléphoniques

En vigueur dès aujourd’hui, le ta­
rif des communications radiotélé­
phoniques entre le Canada et l’Aus­
tralie sera sensiblement réduit à 
$12 les jours de semaine et à $9 le 
dimanche pour une conversation de 
trois minutes.

Cqs réductions annoncées con­
jointement aujourd’hui par la com­
pagnie du téléphone Bell du Canada 
et le réseau téléphonique Trans- 
Canada coïncident avec le rétablis­
sement du service d’outre-mer pour 
le public en général aujourd’hui. 
Les restrictions en temps de guerre 
avaient limité les appels entre le 
Canada et l’Australie aux seules 
communications de la presse et du 
gouvernement. L’ancien tarif était 
de $21.75 la semaine et $16.50 le 
dimanche pour les communications 
émanant de points à l’est de Hamil­
ton et de $19.50 et $15 respective­
ment de centres plus à l’ouest, ce 
qui représente une réduction nota- 
l)le. a _____

Assemblées syndicales
Le Syndicat de l’industrie du 

iournal tiendra son assemblée régu- 
I lière au local habituel, 1231 esl, rue 
I Demontigny, à 8 h. 15 précises; ce 
! soir aussi, à 1231 est, rue Demonti- 
I gny, assemblée du syndicat des 
! pressiers de journaux, à 8 h. 15;
' rassemblée du syndical des latteurs 

en bois aura lieu ce soir, à 1231 est, 
rue Demontigny, à 8 h. 15.

La jeunesse du 
Québec repré­
sentée à Londres

Au congrès mondial de la jeunesse
qui aura lieu le mois prochain

Les délégués d’une trentaine 
d’associations de la jeunesse, re­
présentant le point de vue d’enyiron 
300,(MH) jeunes gens de la provnce 
de Québec, se sont réunis jeudi 
soir, sous la présidence de M 
Allan-1). Logan, du Y.M.C.A., afin 
d’étudier le projet de faire repré­
senter le Québec au congrès mon­
dial de la jeunesse qui aura lieu 
à Londres au mois d’octobre pro­
chain.

I>es cinq grandes puissances ont 
droit à 25 représentants chacune 
et le Canada est appelé à déléguer 
10 jeunes gens qui représenteront 
au congrès l’opinion de la jeunesse 
de toutes les provinces du Canada.

Adhésion de 46 poys

Le but du congrès, tel qu’expli­
qué au comité local provincial, par 
Mme Mary Hecht, secrétaire du Y. 
W.C.A., est de faire entendre la 
voix de la jeunesse mondiale afin 
d’assurer la paix et de concrétiser 
les projets d’après-guerre élaborés 
pour la jeunesse. Le Conseil de la 
Jeunesse mondiale, fondé en 1942, 
compte déjà 46 pays adhérents, 
dont un grand nombre ont exprimé 
l’intention de se faire représenter 
au congrès de Londres. Au Canada, 
un comité national constitué à To­
ronto, sous la présidence de Mme 
W.-Harold Clarke, présidente de 
la section ontarienne de la Com­
mission canadienne de la jeunesse, 
s’occupe des préparatifs en ce qui 
concerne la délégation canadienne.

Comité local

Au nombre des associations lo­
cales, dont les représentants dis­
cutèrent, dans les deux langues jeu­
di soir, les moyens de faire repré­
senter la province de Québec au 
congrès de Londres, signalons le 
Y.M.C.A., la Chambre de commerce 
des jeunes, le Montreal Jewish 
Council, l’Association générale des 
étudiants de l’Université de Mont­
réal, le Negro Youth Council, le Y. 
W.C.A., le Sénat de la jeunesse, la 
Federation of Democratic Youth, 
le Cercle des jeunes naturalistes, le 
National Council of Jewish Juniors, 
la J.O.C., le Conseil du travail à 
Montréal, les Services volontaires 
féminins, la J.O.C.F., le Church of 
All Nations, la Cooperative Com­
monwealth of Youth Federation, le 
Junior League, le Junior Red Cross, 
le Social Work Students’ Council.

Aspect financier
Le comité des finances, présidé 

par Mlle Violet Coderre-Fox, a sug­
géré aux associations qui s’intéres­
sent au mouvement, de songer à la 
possibilité d’organiser une danse 
ou autre manifestation afin de sub­
venir aux nécessites financières du 
projet.

Le comité de l’éducation, prési-1

dé par M. Lucien Roy, assisté de 
Mlle Adrienne Contât, se met en 
frais d’assurer la participation en­
core plus grande des groupements 
de jeunes, aussi bien de langue 
française que de langue anglaise. 
Ce comité est aussi chargé de la 
propagande autour du groupement.

L autre part, de nombreuses 
organisations de la jeunesse feront 
tenir des télégrammes, suivis de 
lettres, aux membres du cabinet fé­
déral, appuyant sur la nécessité 
d’une représentation canadienne 
au congrès et demandant le con­
cours des autorités en ce qui a 
trait au transport des délégués.

Prisonniers canadiens
arrivés à Vancouver

Vancouver, 17 (C.P.) — Dix sol­
dats canadiens, membres de la gar­
nison de Hong-Kong, tombés aux 
mains des Japonais au mois de dé­
cembre 1941, et libérés des camps 
japonais récemment, sont arivés ici 
et ont été l'objet de manifesta­
tions joyeuses de la part d’une foule 
de plus de 1,000 personnes.

Sur le nombre, quatre sont de la 
province de Québec. Ce sont: le sol­
dat Ernest Buck, de St-.Iérôme; le 
soldat Babocock, de Broadlands; le 
soldat Alfred Briard, de Gaspé, et le 
soldat Bert Comeau, de Barachois.

Saveur Délicieuse

THÉ ET CAFÉ

SALADÀ
Chronique des vétérans

Le retour à l'ancien emploi

Un avion prend feu : 
22 morts

Kansas City, 17 (A.P.) — Vingt- 
deux personnes ont été tuées alors 
qu’un avion de transport de l’armée 
a pris feu 14 minutes après son en. 
volée de l’aéroport de Fairfaix.

Seulement trois membres du per­
sonnel militaire de 24 hommes qui 
étaient à bord de l'avion sont sor­
tis vivants des décombres. L’un 
d’eux est décédé à l’hôpital. Un sur­
vivant a dit que les trois membres 
de l’équipage ont péri.

L'avion se dirigeait de Newark, 
N.-J., à la côte occidentale et s’é­
tait arrêté pour faire le plein d’es­
sence.

Les noms des voyageurs n’ont 
pas encore été donnés et la police 
militaire surveille les décombres.

L’hérédité
et l’homme

par Jacques ROUSSEAU

Ouvrage sur la question pas­
sionnante de l'hérédité et des­
tiné au grand public par un 
spécialiste de grande réputa­
tion, directeur du Jardin Bota­
nique de Montréal.

Volume de 250 pages.

Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.60

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

“Les rouages de la réintégration 
fonctionnent bien en faveur des 
hommes et des femmes des forces 
armées du Canada retournant à la 
vie civile et reprenant leurs an­
ciens emplois”, a déclaré samedi, à 
Ottawa M .Humphrey Mitchell, mi­
nistre du Travail.

"Ces hommes et ces femmes sont 
accueillis chaleureusement par 
leurs employeurs,” a ajouté M. Mit­
chell, “et nous ne pouvons trouver 
que peu de signes d’intention de se 
dérober à la responsabilité patrio­
tique de voir à ce que les travail­
leurs aient des emplois aussi bons, 
sinon meilleurs, que ceux qu’ils 
avaient avant d’entrer dans les for­
ces armées”.

M. Mitchell a souligné le fait que 
des fonctionnaires de la réintégra­
tion se trouvent dans les bureaux 
régionaux du service national de 
l’emploi à travers le Dominion.

“Ces fonctionnaires, a-t-il ajouté, 
ont un devoir important à remplir. 
Us s’occupent des demandes de ren­
seignements des employeurs sur 
différents aspects de la !oi de réin­
tégration dans l’emploi civil, parti­
culièrement sa mise en vigueur 
dans des circonstances spéciales. 
Us ont de plus à s’occuper de nom­
breuses demandes de renseigne­
ments de la part d’anciens militai­
res. Ces fonctionnaires peuvent 
agir comme conciliateurs dans les 
cas de différences d’opinions.”

“Je désire souligner, a dit M. 
Mitchell, que les anciens combat­
tants se montrent de parfaites gen­
tilshommes dans les matières de ré­
intégration et qu’il en est de mê­
me des employeurs.”

“A date, il n’a été nécessaire d’en­
visager des procédures contre des 
employeurs pour désobéissance à 
la loi que dans très peu de cas”.

A droit à la réintégration tout 
employé, homme ou femme, ayant 
quitté son emploi pour entrer dans 
les forces armées, la marine mar­
chande ou le corps de pompiers, 
après avoir travaillé pour un em­
ployeur durant au moins trois mois 
immédiatement avant son enrôle­

ment. sans remplacer un autre em­
ployé maintenant réintégré dans 
son emploi.

Un ancien combattant peut de­
mander sa réintégration, soit ver­
balement. soit par écrit, ordinaire­
ment trois mois après son licen­
ciement au Canada ou quatre mois 
après son licenciement outre-mer. 
Dans les cas de maladie ou autres, 
une prolongation est prévue. Mais 
l’employeur doit être averti dans 
les trois ou quatre mois.

L’ancien combattant doit être ré­
intégré dans son emploi dans des 
conditions non moins favorables 
que celles dont il aurait bénéficié 
s’il avait continué à exercer cet 
emploi au lieu d’entrer dans les 
forces armées. Le temps passé en 
service militaire doit compter pour 
les droits d’ancienneté et de pen­
sion, de vacances avec salaire et 
autres avantages. Toute compéten­
ce acquise en service militaire doit 
être considérée pour la fixation du 
salaire. Toute période d’infirmité 
mentale ou physique à la suite du 
licenciement, justifiant un délai 
pour la réintégration, doit être 
comptée comme période de service.

Quand un ancien combattant ne 
peut pas remplir son ancienne fonc­
tion, l’employeur doit lui procu­
rer l’emploi convenant le mieux et 
qu’il peut remplir.

Une fois réintégré dans son em­
ploi, un ancien combattant ne peut 
être démis, et dans un cas de ren­
voi avant six mois de travail, l’em­
ployeur peut être forcé à prouver 
en Cour que ce renvoi était justifié.

Charles et Eva
roman de Joseph MARMETTE

Brochure de 190 pages.
Au comptoir $0.75, 
par la poste $0.85.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"
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Organisation clandestine 
au camp de Hong-Kong
Manille, 17 (C.P., câble). — Une 

organisation clandestine soigneuse­
ment organisée, mais dont la gran­
de majorité des prisonniers ne sa­
vaient rien, a fonctionné au camp 
de Samshuipo, à Hong-Kong, de 
l’automne de 1942 jusqu’à la fin du 
printemps de 1943. Cette organisa­
tion a réussi à faire parvenir aux 
prisonniers des remèdes dont ils 
avaient grand besoin; elle a aussi 
communiqué à des agents secrets 
en Chine des renseignements sur 
l’état des prisonniers du camp dont 
340 étaient des Canadiens.

Lorsque les Japonais eurent des 
doutes ce qui eut pour résultat 
six arrestations et trois exécutions
__ le groupe du camp a dû rompre
son contact avec les agents du de­
hors. A ce momcnt-là on préparait 
une évasion en masse des prisoti- 
niers, qui se serait produite a la fa­
veur d’un bombardement allié sur 
Hong-Kong, et d’un coup de main 
de guérillas sur le terrain du camp.

Trois officiers et un sous-officier 
canadiens étaient au nombre du 
groupe qui avait organisé ce con­
tact avec l’envoyé canadien à 
Clmungking. Les Japonais ont exé­
cuté trois officiers britanniques qui 
avaient participé à cette organisa­
tion clandestine

Oui, l’huile que 
vous employez 
dans votre auto 
importe!

HUILE A
moteur

SERVICE

B-A
PRODUITS

11; ; Wl UILE À MOTEUR PEERLESS B-A
fera durer votre auto, diminuera vos frais de réparations

IEIIe protige mieux . ; ; La fonction primordiale de
toute huile à moteur est de lubrifier... c’est-à-dire, 

de protéger les organes en mouvement contre le frotte­
ment. La Peerless assure mieux cette protection parce 
qu’elle provient d’huiles spécialement sélectionnées 
et qui sont raffinées selon le fameux procédé à 5 
étapes, qui en conserve toutes les qualités lubrifiantes!

2 Avec Peerless, les moteurs restent frais et efficaces.
La chaleur excessive est un obstacle à l’efficacité 

de votre moteur d’auto. La Peerless a un I.V. (Indice 
de Viscosité) très élevé, ce qui signifie, entre autres, 
qu’elle conserve la consistance voulue pour refroidir 
quelle que soit la chaleur développée dans le moteur.

3 Elle garde les moteurs plus propres. -Les huiles — 
toutes les huiles—-ont naturellement tendance à

s'oxyder sous la chaleur et la pression, formant des 
dépôts nuisibles dans votre moteur d’auto. La Peerless 
étant protégée contre cette tendance, elle garde donc 
les moteurs plus propres.

4111e tient mieux le ceup. Des milliers d'automobilistes 
canadiens, des propriétaires de flottes jusqu’aux 
usagers particuliers, affirment qu’avec l’Huile à Moteur 

Peerless, U leur faut ajouter moins d’huile entre 
chaque vidange.

5 Produite pur 'Alliage'. Après avoir produit l'huile 
de la plus haute qualité qu’un raffinage scientifique 

puisse produire, la B-A va plus loin: elle lui fait subir 
un “alliage”. Ceci y incorpore un ingrédient spécial 
qui prévient l’oxydation 1 Adoptez l’Huile & Moteur 
Peerless pour votre auto dès aujourd’hui!

VOUS POUVEZ TOUJOURS ACHETER EN TOUTE CONFIANCE À LA GRANDE ENSEIGNE B-A

y»
A Les 
Aventures de

rPEERLESS 
PETE"
~No7

IL EST CRéé CHEVALIER

Produite par 
Alliage *

Dtm crtte •frie, notre artiste relate à ee 
fsçon comment la meilleure huile brute— 
dont 'Pete' est le eymbole—est sélectionnée 
et espédiée I l'usine B-A, à Clerksnn, où 
elle est raffinée et devient de l’HUU.E A 
MOTEUR PEERLESS.
Le prechains fslt "Pels et le érafen Camhsuls"

DEBOUT 
SiR PETE 

v?

IL REVET SON ARMURE ...
^----------------

MAINTENANT JE 
SUIS RÉEUEMENT 
A MON POSTE !

.IL MONTE LA GARDE

OONNEZ-MOI 
LA CHANCE DE 
PROTÉGER VOTRE 
AUTO*.

A ce atafe, la Peerless, qui ait déjà Thulle 
la plus efflcacs qu’il soit scienMflquement 
possible de produire, subit...

... un ',iUiafe"l Une pellicule protectrice 
prévient la formation de camboult, de vernis 
et d'acides corrosifs. Etant “produits . , .

... per alliage” Peerless gsrde tes moteurs 
plus propres, diminue les frsis de répara­
tions, fait durer les autos plus lonctemps.

THE BRITISH AMERICAN OIL COMPANY LIMITED
T
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Le système bancaire 
du Canada

Reconnu pour son efficacité — La 
Loi des Banques — La Banque 
du Canada et la vie économique 
de la nation

H est intéressant h cctlc époque 
ou U est question de nationaliser 
certaines entreprises et institutions 
de lire l’intéressant bulletin bancai­
re du mois de septembre que vient 
île publier la Banque Royale du Ca­
nada. Il est question de l’efficacité 
de notre système bancaire actuel, 
en voici quelques extraits.

Le Canada compte parmi les 
grandes nations du monde par la

...................... ... ............  ...................... sécurité et l’efficacité de son sys-
a soutenir le marché, d’autant plus! ien,e bancaire. Les pouvoirs et les 
que l'optimisme règne parmi les spé-1 operations des banques sont claire- 
cutateurs au sujet des réductions de j ment définis dans la I.oi des ban-

Les disputes ouvrières qui sévis­
sent actuellement aux Etats-Unis 
exerçaient de nouveau aujourd’hui 

Haut B»* Dcrn I une influence défavorable à Wall 
24 23% 24 ; jitreet: les cours avaient une tendan­

ce à la baisse et des pertes allant 
jusqu’à trois points et plus ont été 
enregistrées. Dès le début, le tou 
était à la baisse, mais les réalisations 
n'étaient pas nombreuses, car cer­
tains acheteurs croient que les dif­
férends ouvriers se régleront sous 
peu, ce qui a contribué quelque peu

Cartes Professionnelles

Letaxes entrevues pour l’an prochain, j quos, nrnmulgiiée par le gouverne-! •....\V.l,)rrns. f!.uii i
Li s titres de l’automobile ont été tes ! ment fédéral. Ce n’est n!,<: ,,np I 
plus affectés et par sympathie à ce j création de juristes et

mis une 1 1 u • e P.0?1016 ,Keranl général ,pas mit . ,|e iiollsltlg Entreprises of Canada i
1 1 . . m' 1 . ■* -  ---- -- u nommes . j,ttj entreprise que les comnaanies '

mouvement de baisse les amenés j d Etat, spontanée et permanente, i d’assurance-vie opéreront au Cana- 
Jes industiles caoutchoutieies et Le système bancaire du Canada est | da. M. Storms était président et gé- 
quelques aulies ont aussi suivi cette le résultat de l’évolution, et il reste j rant général de Storms Contracting
tendance. Les analystes n osent pi e- flexible. La loi des banques, qui 1 ”.... ...................... *
dire aucun mouvement futur du ' ■ • ----- '
marché, car ils se sont trompés dans 
leurs prédictions concernant la ten­
dance actuelle des cours. Le marché, 
en effet, a monté alors qu’ils s’atten­
daient à une baisse. Une chose cer­
taine, c’est que tant que les disputes 
ouvrières auront cette ampleur aux 
Etats-Unis, on peut s’attendre à ce 
que le marché soit irrégulier, car

LE CURB DE MONTREAL
Abitibi

Do 7 pfd. . . . 
Acad A A 
Acad, pfd .... 
Ba:h B . .
6A OU ...
BC Pavk 
BC Puip & P 
Brown pfd. . .
2 i: D Sugar . .
E Malting
ÇNP pfd 
Can. Dredge 
Can. G’n. Electric 
Can. Gen. Inv.
C. Int. Inv. .
3. Marc ...
C P & P In . .
3 Vickers . .

Do pld. . . .
CW Lumber 
C. Westinghouse . 
Cassidy's .

Do pfd. . , .
CatelU 
Celtic K 
Chat-Gai
Claude Neon Pfd . 
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Con Bak . .
C Div S p . . , , 
Co Paper 
D Engin . . .
Davis B . 
Donnacona . . . . 
E K Pow p. , ,
Fairchild .... 
Fleet Air . , .
For Pr S , . . 
Fraser . . .
Journal P . . 
I Found , , . 

Do pfd.
Lake St. John . . 
Lambert . . .
Lowney's
MacL. P . . . 
M Har. p. . . . 
VfcCo'l Front. 
Melchers . . .

Do pfd.
M & O. Paper .
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Mont Refrlg. . . .
Do 1 p ....

Moooe . . . .
M. Roy H.....................
Noorduvn . , . ,
Pr C 1 pfd. . . ,

Do 2 p....................
Q. P. & P. p................. 45
Que. Tel................................... 7%
Reliance...............................,6
Southmount........ 25
Thrdlft nfd. .... 30
United Amus A ... . 22
Unit Sec................................... g
Woods . 31%

Mines (cote en cents)
Aldermac.................................... io»%
Astoria................... 21
Aubelle................... 64
Beaufor . ...... 35
Bonvllle................. 40
Cart-Mal............................. ! {0%
Cent. Cad............... 29
Cent. Pat..............................270
Centremaque..................... 45
Counor................................. 75
East Sullivan 470
Eldona G ..............................77
Go'.dora................... .33
Heva-Cad. . . . ! 43
Jollet-Quebec .... ! 80

| Ker-Addison..................... 16
I Lake Shore.......... 21
I Llngman ........................ .... ’ 92
I MacDonall ..... 213
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5 5 5

26 24a; 24%
62% 62% 62% 
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McIntyre..................... 641.
«......................... ..... 36

O Brien..................................... 330
Pand Cad. ..... 40
Que. Yellow .... 48
Red Crest.................... ’ jg
Rochette ...........................  43
Sen. Rouyn ... 103
Slxcoe . . , 75
Stadacona , . . , ’ ' 78
Stand Gold . . . ’ 50
Steep Bk . . ! ! 256
Sullivan............. 325
Wasa Lake ' ,40
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Home OU . 360
Homestead.................................n
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6
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10
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37
10
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43
77
16
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160
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35
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35
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16
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6
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10
19%
60
34
39
10
28%

270
41 
70

445

30
43
80
16
21
83

210
166

36
320

35
42 
16
43

de conversion en plus de retarder la 
reprise normale des affaires dans 
presque tous les domaines. La de­
mande déjà se fait considérable 
pour certains produits et la situation 
actuelle peut favoriser le marché 
noir en plus de rendre le mouve­
ment inflationnaire plus menaçant.

Le dollar canadien était à la haus­
se de 1/16 à un escompte de 9%. 
pour cent par rapport au dolar amé­
ricain. Le marché des obligations, à 
New-York, était à la baisse aujour­
d’hui.

A Toronto, les mines d’or ont mar­
qué peu de variations tandis que le 
calme régnait dans les autres grou­
pes. A la place locale, les réalisa­
tions sc sont faites très nombreuses 
au cours de la matinée, et tous les 
groupes ont enregistré des pertes.

•k * #
Le volume des ventes à la Bour­

se et au Curb de Montréal s’est 
totalisé à 226,783 actions indus­
trielles et à 512,910 actions miniè­
res durant la semaine terminée le 
14 septembre, à comparer à 165,- 
340 et à 272,460 précédemment. Il 
s'est transigé 271 valeurs compara­
tivement à 255, et 125 marquèrent 
des avances, 91 enregistrèrent 
des reculs et 55 demeurèrent in­
changées. La valeurs des transac­
tions s’est élevée à 83,175.400 pour 
la semaine finissant le 7 septem­
bre au regard de $3,275,a26 pour la 
période précédente.

* * *
j Les valeurs les plus actives la 
isemaine dernière parmi les indus- 
| trielles furent les suivantes: Cana- 
i dian Breweries, Brazilian Traction.
| Consolidated Paper, Bathurst A et . , , . - ---- —
! Brown Company et parmi les ac-1 naturels qui ont marqué la
.(— —!-!i ‘ | ” ~ transition entre la banque colonia-

date de 1871, est complètement re­
visée tous les dix ans par un co­
mité de la Chambre des communes 
et sujette à d’autres modifications 
dans l’intervalle. A chaque revi­
sion décennale, les hommes d’affai­
res expriment leur avis; les légis­
lateurs du pays veillent à la défen­
se des intérêts du peuple; les ban­
ques elles-mêmes font des recom­
mandations en vue d’améliorer leur 
service; et tout le monde est par­
faitement libre de soumettre des 
proj’ets de modification concernant 
les méthodes bancaires ou les opé­
rations financières.

Brièvement, la loi des banques 
autorise les banques à accepter des 
dépôts, à négocier et escompter des 
effets de commerce, actions, obli­
gations et débentures de corpora­
tions municipales et autres, et des 
obligations des services publics du 
Dominion,^ des provinces, du 
Royaume-Uni ou de l’étranger, ain­
si qu’à prêter de l’argent dessus. Il 
leur est interdit de prêter sur hypo­
thèque, mais elles peuvent accepter 
une hypothèque comme garantie 
additionnelle d’une dette en cours; 
il leur est défendu d’acheter, ven­
dre ou échanger des marchandises 
ou de se livrer au commerce. Ces 
règlements ont pour objet d’empê­
cher les banques d’immobiliser 
leur actif. La majeure partie de 
l’actif des banques consiste en pla-

Coiupany et de Bituminous Spray­
ing Entreprises of Canada Ltd, 
avant son entrée dans l’armée.

L«s succursales

Le système des succursales est 
une autre caractéristique de nos 
banques. On a appelé une banque à 
charte une banque de succursales 
et non pas une banque à succursa­
les. Le siège social ne reçoit pas 
de dépôts et ne prête pas d’argent. 
Ce sont les succursales qui font tou­
tes les opérations de banque et cha­
cune jouit d'une grande liberté d’ac­
tion. Mais le fait qu’elles sont re­
liées entre elles joue un rôle très 
important dans la situation écono­
mique générale du pays attendu 
que l’argent trouve toujours son 
propre niveau. Quand il est rare à 
un endroit il peut être envoyé ail­
leurs, et les dépôts inutilisés dans 
une succursale sont mis à la dispo­
sition d’autres emprunteurs- Les 
gérants de succursales, ainsi que les 
membres du siège social, reçoivent 
de tous les pays des renseignements 
sur lesquels ils basent leurs conseils 
aux clients. Le système de succur­
sales, dans lequel chaque gérant 
s’efforce de diriger ses affaires 
aussi efficacement et brofitable- 
ment que possible, est admirable­
ment adapté aux besoins d’un pays 
divisé comme le nôtre en plusieurs 
régions économiques distinctes. Les

cements, obligations d Etat à court j risques sont variés et les banques
terme et autres valeurs de tout re­
pos ainsi qu’en prêts commerciaux 
dont le montant est continuelle­
ment remboursé, réengagé et prêté 
de nouveau.
La Banque du Canada

et les banques à charte

La Banque du Canada, banque 
centrale d’Etat, a été instituée par 
une loi du Parlement approuvée le 
3 juillet 1934. Son avènement fut 
le point culminant dîme série de

La Bourse de Montréal
Montréal, 17 (P.C.) — Les cours 

affichaient de l’irrégularité et 
avaient tendance à la baisse à l'ou­
verture des cours ce matin, à la 
place locale toutefois les reculs 
n'ont pas été très prononcés.

Parmi le groupe îles valeurs in­
dustrielles, Brazilian, Canadian 
Breweries, Price, Walker, Petro­
leum, Algoma, Asbestos, Winnipeg 
Electric, Consolidated Paper, Mar­
coni, Ford, M. & U. et Maclarcn os­
cillaient étroitement. Dans le com­
partiment des mines d'or, des re­
culs ont été enregistrés par Macdo­
nald, Central Cadillac, Mahutic 
Gold Fields et East Sullivan.

Hors-liste

Dalhousie ............
Davies .....................
East;'rest. .......... .
Foothills ..............
Grease Creek 
HiKhwood Sarcee 
Home Oil

Madison

McLeod Oil 
Mercury Oil

National 
Okalta . .. 
I'lrralta . .. 
Phillips 
Royal Can. 
Royallte

Sunset .............
Turner Valley

, United .............
I Vulcan .............
I Roxana 
' Coashtal

Abenakls .. .. 15
Albany River 38
Amber O. & M JO
Amal. Kirk 18
Ama.1. Larder ... 180
Athona ................... 21
Annanaque .......... 15
Barber Larder nou ...................... 5 7
Beatrice Red Laite 31
Beau court ........................ 55 60
Brock Gold 13
Cad Goldfield 25
Chemlnls ............... ......................... 29
Chlbmac ... 6
Cons. Chibouk. . 50
Comet 18
Courtmont .......... 33
Dorbaska ............... ........................ 6 a
Do Santis ............. ........................ 13 15
Dickenson ............... 150
Duway .... ......... ......................... 45 50
Dumico 15

15
Fontana ............. ......................... 15 17
Dree* Bend .......... 8
Gulllet Gold ........ 26
Hoyle ........... 34
Hugh Pam .......... ......................... 18 21

........................ 30 34
Lake Expanse ... 22
LaSalle .. . ....................... 22 25
Lake Rowan .... ......................... 7 9
Lavalle ... . . .. ........................ 15 17
Major ....................... 12
Magnet Cons........... ......................... 53 56
Martin Bird .... 20
Mar. McNellly ... 28
Nat. Malartlc 42
New AufterltA ... 28
New Malartlc ___ ......................... 8 10
Norbeau ................. 120
Norseman ............ ......................... 22 24
Obalskl ................. 23
Opem. Copper .., 20
Obaska Lake ___ 46
Orpit . .......... 16
Pam Canadian 13
Pascalls . .............. 43
Payore .............. 14
Pershing Man. .............. ......... 60 65
Pitt ......................... 32
Presdor .......... 9
Quebec Man. ... 50
Rand Mai................. 21
Rainville ................ ........................... 21 25
Renfort .............. 11
Seventh M»1........... ........................... 20 23
Scott Chib. ............................... 12 14
Starlight ................ ........................... 16 19
Wlngalt ............ ....................... 25 28
Young Dave ........ .!..................... 28 32

Cours des huiles
Fourni par Clltton C Cross »nd Co

Québec. Limited
Uftl* Dev

Admiral ... 14
Alberta Pacific .
Anaconda ; 6
Anglo Canadian ........................... 87 90
Calmont 26
Calvary <5t Edmonton ................ 175
Command ............
Common ............... ........................ .. 20 r

103 103
73 75
74 77
46 50

235 241
295 300
140 140
360 Sen

10 11
- -

50
. . 30 Hi)

15
12

. . 135 150
6

10». 2
.. 365 375

2 3
8%
8
8%

13
23

.. 15 16

. 40 45
9
2%

3% 4
,.1900 2100

30
16

... 6 3%
20
12%

.. . 22 25
lOO

... 70 75

i tions minières: Aubelle, Central 
Cadillac, Cournor, Rochette et 
Beaufor.

* * ¥
Les prêts sur nantissement de 

valeurs contractées par les membres 
de la Bourse et du Curb de Mont­
réal s’élevaient à $15,824.268 le 31 
août à comparer à $11,239,000 à la 
fin du mois précédent; c’est une 
augmentation de 84,585,268.

Le montant du mois dernier est le 
deuxième plus élevé de l’année, 
le maximum ayant été atteint en 
juin avec $17,090,391.

•Y- ¥ ¥
M. J.-L. Ilsley, ministre des Fi­

nances, a annoncé que le gouver­
nement du Canada appelle au rem­
boursement le 15 novembre 1945, 
les obligations 3 pc. du Dominion 
du Canada, datée du 15 novembre 
1938, à échéance du 15 novembre 
1968, payables en monnaie améri­
caine à New-York. Le prix de rem­
boursement est fixé à 104 p.c. du 
principal.

M. Ilsley a expliqué que ce rem

le de 1867 et le système bancaire 
actuel.
. La Banque du Canada a pour ob­
jet de “régler le crédit et la mon- 

|naie dans le meilleur intérêt de la 
vie economique de la nation, pour 
contrôler et protéger la valeur ex­
térieure de l’étalon monétaire na­
tional et pour mitiger, par son in­
fluence, les fluctuations du niveau 
general de la production, du com­
merce, des prix et de l’emploi de la 
niain-d’oeuvre, autant que possible 
dans le cadre de l’action monétai­
re. La Banque du Canada ne fait 
pas d’opérations commerciales, 
sauf par l’entremise de sa filiale, 
la Banque d'expansion industrielle, 
qui est chargée de compléter les 
fonctions des banques à charte et 
autres prêteurs en pourvoyant aux 
besoins de capitaux à long et à 
moyen terme des petites et moyen­
nes entreprises.

Bien que la banque centrale dé­
termine le volume fflobal de la mon­
naie, il incombe aux banques à

boursement a été rendu possible par | charte de subvenir aux besoins de 
les gros achats des valeurs cana- ! crédit du commerce, de l’industrie

Marché des oeufs
et de la volaille

Le trafic sur le marrhé des oeufs 
était plutôt calme au début de la 
semaine. Comme les stocks en ma

diennes par les Américains. Ce 
mouvement de capitaux ferait gros­
sir la dette extérieure du Canada 
si nous ne profitions pas de l’oc­
casion pour la réduire en partie 
par le remboursement de cet em­
prunt étranger.

¥ ¥ ¥
Le nombre de cercles de fermiè­

res s’élevait à 821 en 1943 à com­
parer à 784 pour 1942, selon le Bu­
reau des statistiques, section agri­
cole de la province de Québec. Le

gasin étaient considérables et les ! nomj)re des membres se chiffrait à 
offres abondantes, les commerçants i ^en regard de 38,89'f pour les
ont fait preuve d'une grande prti- périodes, _
dence dans leurs achats, de crainte
que le marché faiblisse. De fait, le 
ton de ce dernier a fléchi au cours 
de la semaine, particu.ièreraent en 
ce qui a trait aux A de poulettes 
dont le cours a baissé de 5 à 8 cents 
la douzaine en raison de l’accumu­
lation engendrée par l’absence de 
demande. Celle-ci se maintient 
bonne en ce qui concerne les A gros 
et les A moyens, tandis que les B 
et les C languissent; cependant, 
trois vagons renfermant des catego­
ries A ont été offerts et livrés à l’Of­
fice des produits spéciaux afin 
d en debarrasser le marché. Le 
classement des oeufs entreposés 
pour le ministère anglais des Ap­
provisionnements est maintenant 
commencé et l’on en a préparé des 
lots pour l'exportation sur l'Angle­
terre. On n'a rapporté aucune ven­
te ayant trait aux vagons de l’Ouest 
ccs jours derniers.

On cote les expéditions triées de 
l’Ontario et du Québec aux cours 
suivants sur place, caisses gratui­
tes; catégorie A gros 46-47, \
moyens 44-45, A poulettes 30-33. 
catégorie B 30-33, catégorie C 25- 
27.

Le marché des volailles vivantes 
est assez animé. Les livraisons ont 
augmenté et comprennent une plus 
forte proportion de poules de mênu 
qu'un plus grand nombre d’oiseaux 
en mue; les poulets sont également 
assez nombreux, tandis que le vo­
lume des poulets de gril est plutôt 
déficitaire. La demande est excel­
lente de manière générale, si l'on 
excepte les poules et les poulets 
Leghorn qui ne sont guère recher­
ches*

Les volailles vivantes sont cotées 
aux prix suivants pour la revente 
en gros: poules, 5 livres et plus 23, 
4-5 livres 22, moins de 4 livres 16-

Directeur régional 
de la B.-A. Oil

La British American OU a an­
noncé aujourd'hui la nomination 
de M. A. Denys Cadman au poste 
de directeur régional de la provin­
ce de Québec et des provinces ma­
ritimes. M. Cadman possède une 
grande expérience de 1 industrie 
pétrolifère ainsi qu’une vaste con­
naissance du service commercial de 
ces produits.

20; poulets. 5 livres et plus 28, 4-5 
livres 26-27, moins de 4 livres 26; 
poulets de gril de tous poids 28; 
canards, 5 livres et plus 25, 4-5 li­
vres 20-22; vieux coqs 17. Los prix 
payés aux expéditeurs sont d’un à 
deux cents plus bas.

Certains receveurs signalent une 
légère augmentation dans leurs re­
cettes de poulets et de poules abat­
tues, mais à tout prendre le volume 
des arrivages est peu considérable. 
Le marché demeure ferme, grâce à 
une demande qui se maintient bon­
ne en regard de tous les genres de 
volailles.

Dans le cnmmeree de revente en 
gros, on cote les volailles embal­
lées dans dos caisses aux cours 
suivants: poulets de 3 livres et au- 
dessus, catégorie A de lait 31 1-2- 
35, catégorie B de lait 32 1-2-33, ca­
tégorie B 30 1-2-31, catégorie C 26- 
28; poules de 4 livres et au-des­
sus, catégorie A 27 t-2-28. catigo- 
ric B 25 1-2-26. catégorie C 22 1-2- 
23; poulet de gril de tous poids; ca­
tégorie A de lait 36-36 1-2, catégorie 
B de lait 31-34 1-2. catégorie B 32- 
32 1-2. catégorie C. 25-27 1-2; din­
dons, catégorie A 41 7-8. catégorie 
B 39 7-8, catégorie C 36 7-8.

et du grand public. Cette méthode 
supprime les nombreux dangers in­
hérents à un système de réparti­
tion du crédit entre les particuliers 
par l’entremise d’un monopole 
d’Etat.

Il n’y a pas eu de faillite depuis 
celle, en 1923, d’une banque d’im­
portance très secondaire, et les 
porteurs de billets n’ont subi aucu­
ne perte depuis 1881.

Comme les hommes d’affaires et 
le public en général, les banques se 
sont efforcées de jouer leur rôle 
dans un grand nombre de services 
de guerre, émission des divers em­
prunts, la vente des timbres et des 
certificats d’épargne de guerre, 
encaissement de chèques d'alloca­
tions familiales, etc.
Le Crédit

En plus de constituer un lieu 
sûr pour les épargnes et les surplus, 
la principale fonction d’une ban­
que est de fournir du crédit pour 
faire marcher les affaires du pays. 
Cela se fait de diverses façons. Les 
banques émettent des lettres de 
crédit pour financer l’importation 
des marchandises. Ainsi, elles 
échangent leur crédit établi et ac­
ceptable contre le crédit moins 
connu de leurs clients. Elles font 
dos prêts directs dont les clients 
se servent pour acheter des matiè­
res premières, payer les salaires et 
autres frais d’exploitation ou ache­
ter des marchandises et les reven­
dre.

ne sont pas liées au sort économi­
que d’une région.

Les dix banques commerciales 
ont 3,078 bureaux dans le Domi­
nion de l’Atlantique au Pacifique, 
souvent dans de petits villages qui 
seraient incapables de faire vivre 
une banque indépendante.

Outre leurs succursales du Cana­
da, plusieurs banques canadiennes 
ont aussi des bureaux à l’étranger.
Il y a cinquante ans, elles ont ou­
vert des succursales à Terre-Neu- 
ce et peu après à Cuba, dans toutes 
les principales les des Antilles an­
glaises, à Porto-Rico, et d’autres en­
droits des Caraïbes. La Banque 
Royale du Canada est établie à tous 
ces endroits et fait en outre des af­
faires dans la République Domini­
caine et Haïti depuis 1912. En 1914, 
elle a ouvert sa première succursa­
le en Amérique du Sud et elle est 
aujourd’hui établie en Colombie, au 
Vénézuéla, en Guyane anglaise, au 
Brésil, en Argentine, en Uruguay et 
au Pérou et a 69 succursales en 
dehors dû Canada. La plupart des 
banques canadiennes ont des agen­
ces à Londres et à New-York, et il 
y a au moins une banque canadien­
ne à Paris, San-Francisco, Seattle, 
Chicago, Los Angeles et Portland, 
Orégon. Les banques canadiennes 
ont des correspondants dans tous 
les pays, par l’entremise desquels 
elles peuvent faire toutes sortes de 
grosses affaires internationales. Les 
bonnes relations et l’accord qui ro­
gnent entre les banques canadien­
nes et étrangères faciliteront beau­
coup le rétablissement de la paix.

Le Bourse de New-York
New-York. 17 (PA.) — Les dis­

putes ouvrières dans de nombreu­
ses industries américaines ont con­
tribué aujourd’hui à rendre le mar­
ché moins résistant et des _ pertes 
nombreuses ont été enregistrées, 
toutefois les réalisations étaient plu­
tôt faibles. Les titres des automo­
biles ont été particulièrement af- i 
fectés et ce groupe a marqué une 
baisse. Les aciéries, les industries 
caoutchoutières ainsi que d’autres: 
ont suivi ce mouvement. Néan- ! 
moins quelques acheteurs, dans l’es­
poir que ces disputes ouvrières se1 
régleront bientôt, soutenaient quel­
que peu le marché par leurs deman­
des de placement, d’autant plus que 
l’optimisme règne au sujet des ré­
ductions de taxes. Les pertes, vers 
l'heure du midi, variaient de 1 à 3 
points et plus.

Parmi les titres qui ont marqué 
des reculs étaient: Nash-Kelvina- 
tor, Bethlehem, Consolidated Edi­
son, Radio Corp., Great Northern, 
Caterpillar Tractor, Kennecott, At­
lantic Coast Line et Standard Oil 
(N.P.).
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LA VIE SPORTIVE
Les Royaux ont gagné 8 à 1 samedi 

et perdu 19 à 4 dimanche
Hathaway a été le lanceur gagnant et Roy a perdu 

dimanche — Hier les Orioles ont compté 12 points 
dans la deuxième manche — 15 coups sûrs, 5 buts 
sur balle et plusieurs erreurs — Belle victoire de 
Hathaway samedi

Baltimore, 17 (Spécial au Devoir. 
Quatorze coups sûrs, cinq buts sur 
balles et plusieurs erreurs des 
Royaux ont permis aux Orioles de 
compter douze fois au cours de la 
deuxième manche ici hier après- 
midi, et de s’assurer les honneurs 
de la troisième joute de la présen­
te série par 19 à 4 et ainsi égali­
ser les chances 2 à 2.

L’as lanceur canadien-français 
Jean-Pierre Roy fut envoyé aux 
douches dès la 2e manche pour 
subir sa deuxième défaite de cette 
série de 4 de 7, devant une foule de 
plus de 20,000 spectateurs.

Au cours de la manche initiale, 
nos Royaux placèrent deux cou­
reurs sur les coussins mais ne pu­
rent leur faire croiser le marche. 
Dans la deuxième manche, les Orio­
les de Thomas s’en prirent rude­
ment à Jean-Pierre Roy, comptant 
trois points sur trois coups sûrs, 
envoyant l’as montréalais aux Tou­
ches.

Le gérant Bruno Betzel appela 
Jack Banta à la rescousse, mais Lou 
Kahn l’accueillit avec un simple 
bon pour deux autres points. Skaff 
se sacrifia faisant avancer Lat- 
shaw et Lollar fut ensuite passé 
pour remplir le sentir une autre 
fois. Wright, au bâton pour la 
deuxième fois dans cette manche, 
fit compter Latshaw avec une lon­
gue chandelle au centre. Meilen- 
dick obtint ensuite un simple, 
Kahn compta et ce fut tout pour 
Banta, qui lui aussi prit le chemin 
des douches, après avoir accordé 
des buis sur balles à Braun et Pod- 
gajny. Al Jenkins, successeur de 
Banta, ne fut pas plus chanceux 
alors que Pfeifer attrapa son pre­
mier lancer pour un coup de cir­
cuit nar-dessus la clôture du champ 
gauche, circuit qui valut quatre au­
tres points aux Orioles. Latshaw 
cogna un simple au champ centre, 
mais Bréard prit soin du roulant de 
Kahn, mettant fin à une orgie de 
douze points et ainsi terminant une 
manche misérable pour nos cham­
pions.

Dans la 3e cependant, les Orioles 
continuèrent le massacre. Ils por­
tèrent le compte à 15 à 0, comptant 
trois autres points sur trois coups 
surs.

A la 6e les Royaux comptèrent 4 
points sur 6 coups sûrs pour forcer 
Je géran (Thomas à réchauffer le 
gaucher Kleine. Corriden com­
mença le bah obtenant un simple à 
gauche, son 3e coup sûr consécutif. 
Durrett mourut à Kahn, mais 
.Schultz glissa un simple sur la li­
gne du Je but. Gladu hissa une 
longue chandelle au centre, pour 
remplir les coussins. C’était le 3e 
coup sûr de Gladu au cours de cet­
te joute. Parker fit compter les 
oeux premiers points des Royaux 
avec un simple à gauche, Corriden 
et Schultz comptant. Todd fut re­
tire par Podgjany, et Gladu et Par­
ker exécutèrent un magnifique dou- 
nle-vol pour finalement compter 
sur le long simple de Nichols.

Baltimore, 16. — Les Royaux de 
Bruno Betzel ont démontré samedi 
3 Hî16 /ou'e de 15,000 personnes 
qu ils étaient de véritables cham- 
pion, en mfligeant aux Orioles une 
défaite de 3 a 1 pour s’assurer une 
avance de deux parties à une dans 
leui sérié semi-finale de la coupe 
des Gouverneurs. Ray Hathaway et 
John Gabbard (qui vint à sa res­
cousse dans la -septième manche), 
n allouèrent aux Orioles que trois 
coups sûrs dont un circuit de 
Sherman Lollar. Les Royaux, pour 
leurs part, en frappèrent treize con- 
tic Al Banljari. Roy Nichols cou- 
ronna cette impressionnante victoi- 
re en frappant lui aussi un cir­
cuit au-dessus de la clôture du 
champ gauche.

Les Royaux prirent l’avance dès 
ta première manche, ils comptèrent 
une autre fois dans les cinquième 
et septième manches, puis effectuè­
rent un ralliement de cinq autres 
points dans la dernière. Roland 
Gladu, qui venait d’apprendre quel­
ques heures plus tôt la mort tragi­
que de son frère dans une expfo- 
sion qui s’est produite à Montréal, 
fut brillant au bâton avec trois 
coups surs, dont un double. Durrett 
se signala aussi avec un triple dans 
Ja premiere manche qui valut un 
point.

Deux hommes étaient retirés 
dans la deuxième moitié de la sep­
tième manche lorsque Sherman 
Lollar, ayant reçu dans l’après- 
l’homme le plus utile à son club, 
frappa un coup de circuit par-des­
sus la clôture du champ gauche. 
Latshaw lui succéda avec un sim­
ple, puis Mellendick fut frappé par 
un lancer de Ray Mathaway, qui 
semblait avoir perdu son contrôle. 
L’n but sur balles à Ab. Wright,

frappant en relève pour Braun, 
remplit le sentier et c’est alors que 
Bruno Betzel envoya Jonn Gabbard 
au monticule. Ce dernier obligea 
Barillari à frapper un coup facile 
à Niçois pour mettre fin à une 
dangereuse menace. En six man­
ches et deux tiers, Hathaway n’a­
vait alloué que trois coups sûrs,

MONTREAL
AB P CS R A

Corriden, ce ,
Durrett, cg ...
Schult, 1b ...
Gladu, cd ....
Brittain, r ...
Parker, 2b .
Nichols, 3b ...
Bréard, ac ...
Hathaway, 1 ..
Gobbard, 1 ...

Pfeifer, 2b ........
Drake, cd ........
Kahn, cg ............
F. Skaff, 3b ....
Lollar, r ............
Latshaw, 1b ... 
Mellendick, cc ...
Braun, ac ..........
Barillari, 1 ........
x Wright ............
xx Hooks ..........
Kress, ac............

4 2 2 2 0
3 2 1 5 ü
5 ï 2 5 0
4 i 3 1 0
4 0 1 6 2
5 ü 2 2 2
4 1 1 0 2
4 1 1 2 5
3 0 ü 0 1
1 0 0 0 0

37 8 13 27 12
fORE

AB P CS R A
3 ü 0 1 2
4 0 0 2 u
4 0 1) 1 0
3 0 0 3 2
3 1 1 3 ï
3 0 1 7 i
3 0 1) 6 i2 0 0 3 3
3 0 1 1 2
IJ (1 0 0 0
ü 0 0 0 0
ü ü 0 0 0

28 1 3 27 12
oun à la 7e.
right à la 7e.

Baltimore .............. OOÛOOOIOO— 1
Sommaire. — Points produits 

par Durrett 2, Lollar, Gladu 3, Ni­
chols. Erreurs: Kahn 2, Lollar. 
Deux-buts: Gladu. Trois-buts: Dur­
rett. Circuits Lollar. Nichols. Sa­
crifices: Durrett, Brittain. Doubles- 
jeux Bréard à Praker à Schultz; 
Mellendick à Lollar. Laissés sur les 
buts Montréal 8, Baltimore 6. Buts 
sur balles de Barillari 3, Hathaway 
3, Gabbard 2. Retirés au bâton par 
Barillari 2, Hathaway 6, Gabbard 
2. Coups sûrs, sur biles de Hatha­
way, 3 en 6 2-3 manches; Gabbard 
0 en 2 1-3 manches. Frappés par le 
lanceur, par Barillari (Gladu); par 
Hathaway (Mellendick). Mauvais 
lancer: Barillari. Lanceur gagnant: 
Ha thaway. Arbitres : Tobin, Gore, 
Winters et Felerski. Temps 2.15. 
Assistance: 14,366.

MONTREAL

Corriden, cc
Durrett, cg .......... 5
Schult, 1b .......... 4
Gladu, cd............. 4
Parker, 2b .......... 4
Todd, r ............... 4
Nichols, 3b .......... 4
Bréard, ac .......... 3
Roy. 1 ................. 0 0
Banta, 1 ............. 0 0
Jenkins, 1 ............ 1
Kelleher, 1

AB P 
5 1 

1 
0 
1 
1 
f) 
ü 
(I

x Ferrell ............. 1
xx Brittain 1
xxx Kitman ........ 1

CS R A 
3 2 6 
0 6 0 
1 10 1 
3 4 0
1 0 1
0 4 1
1 3 2
Ü 1 1
ü 0 1
0 0 1 
0 0 0
0 0 3 
0 0 0
1 0 0 
1 0 0

Totaux ............... 38 4 11 24 11
x Frappa pour Bréard a la 9e. 
xx Frappa pour Kelleher à la 9e. 
xxx Courut pour Britain à la 9e.

BALTIMORE

Pfeifer, 2b .......
Latshaw, 1b ...
Kahn, cd ...........
F. Skaff, 3b.......
Lollar, r ...........
Wright, cg ........
Mellendic), cc ...
Braun, ac...........
Podgajny. I .... , 
Kress, 2b...........

AB P CS R*A
1 2 
1 13 
1 2

1 
0 
0

0 0
I 3
3 2

5 3 
4 2 
2 T2 2 0 0 5 

0 0 0 2

Totaux ................. 32 19 14 72 12
Montréal.................  000004000— 4
Baltimore ........ 0(12)3001003—19

Sommaire. — Points produits 
par Mellendick 2, Braun 3, Latshaw, 
Kahn 2, Wright 3, Podgajny, Pfei­
fer 3, Parker 2, Nichols 2, Lollar 3. 
Erreurs: Parker, Braun. Trois-buts: 
Mellendick, Latshaw. Circuits: 
Pfeifer, Lollar. Buts volés: Schultz. 
Mellendick 2, Wright, Braun, Lat­
shaw, Gladu, Parker. Sacrifices: 
Podgajny 2, F. Skaff. Doubles- 
jeux: Podgajny à Braun à Latshaw; 
Nichols à Schultz. Laissés sur les 
buts: Montréal 7, Baltimore 9. Buts 
sur balles de Roy 4, Banta 3, Jen­
kins 1, Kelleher 8. Retirés au bâton 

.par Roy 1, Kelleher 2, Podgajny 2. 
j Coups sûrs sur balles de Rov, 3 en 

1 manche; Banta, 2 en 2 2-3 man­
ches; Jenkins, 5 en 2-3 manche; 
Kelleher. 4 en 5 2-3 manches. Lan­
ceur perdant: Roy. Arbitres: Gore, 
Winters, Relerski et Tobin. Temps 
2.10. Assistance: 19,242.

L'Immaculée-Conceptioin 
junior est champion

Le club junior de l'Immaculée- 
Gonception habilement dirigé par 
Bernard “Coco” Blanchard, a rem­
porté la victoire dans la finale en 
éliminant le club Notre-Dame de 
Grâce. Les jeunes joueurs de cette 
équipé ont affiché une magnifique 
tenue d’ensemble pour remporter 
celle victoire. Ils sont maintenant 
confiants de s’assurer le champion­
nat provincial lors de la série con­
tre le club Verdun.

Les Yankees gagnent 
et perdent

New-York, 16. — La brillante K 
nue du lanceur Spud Chandler, ré- 
cemment licencié de l'armée amé­
ricaine, a permis aux Yankees de 
New-York de triompher par le 
compte de 5 à 4 dans la deuxième 
joute, après que les Browns de St- 
Louis eurent remporté les hon­

neurs de la première par 6-2. Le 
lanceur Bob Muncrief remporta sa 
13e victoire de la saison dans la 
première joute, tandis que Bonham 
subit son lie échec- Dans la deux­
ième Chandler aida sa propre cau­
se en faisant compter trois points. 
Nick Etten et Russy Derry cognè­
rent des coups de circuit pour les 
New-Yorkais, tandis que Vern Ste­
phens frappa son 23e coup de qua­
tre buts de la saison pour les cham­
pions de la ligue Américaine.

La ligue de quilles 
des sportsmen

La ligue de quilles les sportsmen, 
vient d’élire son comité de direc­
tion qui sera formé comme suit: E 
Agha, président; F .Dandurand, vi­
ce-président; O. Chartier, trésorier, 
et W. Dupré, secrétaire. L’ouvertu­
re de cette ligue aura lieu à la salle 
de quilles St-Denis, mercredi soir 
cl les joutes commauocrynt à 9 heu. 
1 es 30.

Toronto et Newark 
sont égaux

Toronto, 17 (Spécial au Devoir) 
— Les Ours de Newark ont égalisé 
les chances dans leur série semi- 
tinale contre les Leafs de Toronto 
pour la possession de la coupe des 
Gouverneurs dans la ligue Interna­
tionale. Ils ont en effet battu les 
Leafs par 5 à 4 ici samedi.

C’est un circuit de Mike Portner 
avec un joueur sur les buts, dans la 
8e manche, qui valut cette victoire 
aux joueurs de Billy Meyer. Chaque 
club a maintenant 2 victoires.

Les Leafs prirent une forte avan­
ce de 4 à 1 dès la 1ère manche 
quand ils cognèrent quatre coups 
sûrs et profitèrent de deux buts 
sur balles pour compter quatre 
points contre le lanceur Moore, 
mais Meyer envoya Hiller rempla­
cer ce dernier et l’habile droitier 
des Ours sut limiter les joueurs de 
Harry Davis à quatre minces coups 
sûrs, et à aucun point, durant huit 
manches et deux-tiers.

A part Portner dont le circuit si 
opportun valut la victoire, Kuk et 
Drews se distinguèrent le plus avec 
chacun deux coups sûrs. Les Ours 
cognèrent finalement 9 coups sûrs 
contre sept pour les Leafs. Lester 
McCrab qui eut facilement raison 
des Ours dans la 1ère partie de la 
série, fut le lanceur perdant samedi.

La 5e joute de cette série de 4 
de 7 entre le Toronto et le Newark 
sera disputée à Toronto lundi soir. 
L’on n’a pu jouer dimanche à cau­
se de la loi du dimanche dans l’On­
tario.

Résultat détaillé de la joute:
NEWARK

Kuk, ce .......... 5
ab

F. Drews 2b .. 5
Douglas cd . .. 4
Weintraub, 1b 3 
Crosby cg .... 4
Rabe, c g........ 0
Buzas, 3b a-c . 3
Baker, ac........ 1
Portner, 3b . 
VanGrofski r 
x-Reardon ..
Moore, 1

2 2 10 0 
p es r a e 
1 2 5 5 0 
0 13 0 0
0 1 13 1 0

2 0 0 0

Miller, 1 .......... 4
Steinecke, r

0
10 0 0 
0 0 14 
0 0 0 2 
110 3 
0 0 3 
0 0 0 0 
0 0 0 0 
0 0 12 

1 0 0 0 0

0 0 
0 
0 
0 
0

Totaux ........ 34 5 9 27 17 0

x-A frappé pour VanGrofski à la 6e. 
TORONTO

Thoele, ac .... 3 0 0 2 5 0
Morgan cc .... 5 1 2 4 0 ü
Davis,-1 b........... 2 1 0 7 0 ü
Norman, cc ... 3 1 0 4 0 0
Houck, cg .... 3 1 2 4 0 0
Piet, 3b............. 4 0 1 0 1 1
Pruett, r ........ 3 0 1 2 1 ü
Ogorek, 2b ... 4 0 14 1 0
McCrabb 1 ___ 3 0 0 02 0
z-Lady ............ 1 0 (I 0 0 0

Totaux ........ 31 4 7 27 11 1

z-A frappé pour McCrabb à la 3e.
Résultat par manches:

Newark ... 102000020—5 
Toronto ... 400000000_4

SOMMAIRE
Points produits par Weintraub 3. 

Houck, Pruett 2, Ogorek, Portner 2. 
Circuit, Portner. Sacrifices: Davis, 
Buzas. Doubles-jeux: Thoele à Ogo 
rek; Baker à F. Drews à Weintraub, 
Buzas à F. Drews à Weintraub. 
Laissés sur les buts: Newark 6, To­
ronto 7. Buts sur balles de Moore, 
2, McCrabb 3, Miller 3. Retirés au 
baton par Miller 2, McCrabb 2. 
Coups sûrs sur balles de Moore, 3 
en 2-3 manche; Miller. 4 en 8 man­
ches 1-3. Frappé par le lanceur Hil­
ler, Pruett. Lanceur gagnant: Mil­
ler Arbitres: Fowler, Solodare et 
1 aller. Durée, 1 h. 45.

Les Tigers sont 
toujours en tête

Washington, 17 (A.P.) _ Les Ti­
gers de Détroit ont conservé leur 
avance de deux parties et demie 
sur les Sénateurs de Washington en 
triomphant de ces derniers dans la 
deuxième joute, par le résultat de 5 
à 4, après qu’ils durent s’avouer 
vaincus par 3 à 2 dans la première 
joute d’un programme double dis­
puté ici hier. Dans la première 
joute, plus de 29,006 spectateurs ont 
vu le brillant lanceur Roger Wolff 
remporter son 19e triomphe de la 
saison contre 10 défaites, quand il 
limita les joueurs du gérant Steve 
O’Neill à cinq coups sûrs bien es­
pacés. La victoire est encore plus 

1 belle pour Wolff, puisqu’il l’empor­
ta sur le sensationnel Hel Newhou- 
ser qui, étant à la recherche de sa 
23e victoire de l’année, subit son 
9e revers. C’était la première vic­
toire des Sénateurs sur le fameux 
gaucher Newhouser depuis les trois 
dernières saisons.

Dans la deuxième joute, la bril­
lante tenue du lanceur de relève 
Paul Trout, a permis aux Tigers 
de l’emporter. En effet, les Séna­
teurs se montrèrent dangereux dans 
les deux dernières manches, alors 
au’ils enregistrèrent quatre points, 
dont deux sur des erreurs de l’arrêt 
court Hoover. Mais finalement 
Trout, qui fut appelé à remplacer 
Caster au monticule, se mit en ve­
dette en forçant le frappeur d’ur­
gence Mike Kreevich à cogner un 
faible roulant au deuxième but, 
pour ainsi mettre fin au ralliement.

Premiere partie:
détroit .......... 200000000— 2 5 I
Washington . 00010200x— 3 9 2 
Newhouser et Richards; Wolff et 
Ferrell.

Deuxième partie:
^étroit .......... 030011000— 5 84
Washington . 000000022— 4 10 2 
Benton Bridges, Caster Trout e*t 
Swift; Niggel, Heafner, Appleton, 
Ullrich et Ferrell.

Managoff est
prêt à lutter

Bobby Managoff, qui s’est assuré 
le championnat mondial des lut 
leurs au Forum, mercredi soir der-

U a, lriomPhé du rude lutteur italien, Jumping Joe Savol-
5e Perc“a Pas de temps pour dé­

fendre sa couronne et il déclarait 
au ,promoteur Eddie Quinn, hier, 
qu il était prêt à s’attaquer à qui 
que ce soit, mercredi soir prochain, 
le 19 septembre, au Forum, dans un 
match de championnat. Il a de fait 
signe un contrat à cet effet de sorte 
qu on pourra assister à un fameux 
matçh, a nouveau, à l’amphithéâtre 
de la rue Ste-Catherine ouest, la 
semaine prochaine.

1 Managoff a dit à peu près ceci à 
Quinn: Je suis prêt à rencontrer 
qui que ce soit. Je crois compren­
dre que Savoldi a refusé de faire fa­
ce a Yvon Robert ou à Laurent Mo- 
qum, au Forum. Personnellement, 
je n y vois aucune objection et je 
suis prêt à défendre mon titre con­
tre 1 un ou l’autre de ces deux Ca- 
nadiens français. Je suis même prêt 
a faire face à ce Français que l’on 
dit si célèbre, le fameux Felix Mi­
quel, de France. Je rencontrerai 
meme Gino Garibaldi, Rudy Dusek 
ou tout autre adversaire”, ’

La saison des St-Louis divise 
courses a pris fin avec Philadelphie

Le ballon au panier 
au Mont-St-Louis

Une avance de 
quatre parties

Chicago, 17 (A.P.) — Les Cubs 
de Chicago ont éliminé les Dodgers 

, Brooklyn dans la course au 
championnat de la Ligue Nationale 
en triomphant du club de Duro- 
çher par les comptes de 3 à 2 et de 
4 a 2, pour ainsi s’assurer les hon­
neurs d’un programme double ici 
hier. Cette double victoire a per­
mis aux Cubs d’augmenter à 4 par­
ties complètes leur avance en tête 
du circuit Frick, sur leurs plus pro­
ches rivaux, les Cardinaux de St- 
Louis.

Dans la première joute, une foule 
d environ 40,000 personnes a vu le 
brillant lanceur Ray Prim rempor­
ter sa 13e victoire de la saison, 
alors qu'il limita les joueurs du gé­
rant Léo Durocher à huit coups 
sûrs bien espacés, tandis que Ralph 
Branca qui en accorda huit égale, 
ment, sbbit la défaite.

Dans la seconde joute, le sensa. 
tionnel lanceur Hank Wyse est de­
venu le premier lanceur des Cubs 
à remporter 20 victoires en une sai- 
son depuis 1940. Le vétéran Claude 
Passeau fut celui qui avait accom­
pli cet exploit. En effet, Wyse a 
remporté sa 20e victoire de l'année 
quand il limita ses adversaires à 5 
maigres coups sûrs, tandis que ses 
coéquipiers en cognèrent une dizai­
ne contre trois lanceurs des Dod­
gers. Les Cubs comptèrent tous 
leurs points dans les 2e et 7e man­
ches, tandis que ceux du Brooklyn 
furent enregistrés dans la 7e man­
che également.

1ère joute:
Brooklyn . . . 106010000—2 8 1 
Chicago .... 20001 OOOx—3 8 0

Branca et Dantonio; Prim et Gil­
lespie.

2ème joute:
Brooklyn . . . 000000200_2 5 3
Chicago .... 02(l00020x—4 10 0

Sets, Gregg, Buker et Sandlock; 
ijkise et Livingstone,
’r —-«u. .y r-

Déjà cinq clubs sont sur pieds 
Quatre clubs font partie d’une ligué 
due Des commençants”, organisée 
dans le but de découvrir quelques 
joueurs de talent.

L’équipe ’senior’ divisée en deux 
‘ bibs nous offrait une superbe par. 
lie ces jours dernier. Les chandails 
bruns avec G. Brault en tête talon, 
nerent les chandails bleus de Ro­
bert Langlois.

J. Perreault, Louis Michaud, 
Louis Hamel ef Cal. Moisan vse dis- 
tinguèrent comme joueurs d’avant, 
tandis que les défenses J.-J, Vézina 
Clém. Bessette, G. Giroux et R. Lan­
glois eurent un gros travail à ac­
complir sur la défensive.

Le résultat fut de 17 à 11 pour 
Langlois et ses chandails bleus

Dans les ligues majeures
A Cincinnati:

Boston .........  000000013—4 9 0
Cincinnati ... 000120000—3 11 0
Lee, Hutchings et Masi; Bowman, 
Carter et Lakeman.

2e partie:
Boston. 20002000000—4 11 3
Cincinnati . 00000000401—5 8 0
Logan, Hendrickson et Hofferth; 
Carter, Kennedy, Harris, Fox et La­
keman.

A Pittsburgh:
New-York___ 010010000—2 8 0
Pittsburgh ... OÜSOOOOOx—3 8 1 
Maglie et Lombardi; Roe et Lopez. 

2e partie:
New-York ... 113110002—9 13 1
Pittsburgh ... 000200000—2 4 4 
Brewer et Klutz; Gables, Beck, Cuc- 
curullo, Rescigno et Lopez.

A Philadelphie:
2e partie:

St-Louis ........ 040000000—4 6 0
New-York ... 00012200x—5 8 1
Shirley, Zoldak et Mancuso, Chand­
ler et Drescher.

1ère partie;
Cleveland ... 200000100—3 fi 0
Philadelphie . 000000000—0 5 1
Gromek et Hayes; Newsom, Berry 
et Rosar.

2e partie:
Cleveland ... 200000120—5 8 0
Philadelphie . 00005200x—7 10 1
Center, Reynolds. Salveson, Hong 
et Hayes, Desautels; Knerr et Ber­
ry.

A Boston:
Chicago ........ 031000010—5 12 0
Boston .........  021000000—3 8 J
Lee et Tresh; Ryba et Holm.

2e partie:
Chicago ........ 010005000—6 13 0
Boston .........  100000000—1 7 1
Castino, Grove el Tresh; Ferriss, 
Hausmann et Pytiak,

La saison des courses pour le 
circuit du Québec, — un total de 70 
jours de courses — a pris fin sa­
medi après-midi, à la piste Mont- 
Royal, quand s’est terminée la réu­
nion de sept jours qui avait débuté 
à cet endroit le 8 septembre der­
nier. Une excellente foule de plus 
de 7,000 amateurs s’étaient rendus 
à Mont-Royal samedi pour assister 
à cette dernière matinée de cour­
ses, à Montréal, et ces amateurs fu­
rent récompensés par des épreuves 
chaudement disputées dans la plu­
part des cas.

1ère course. 6 furlongs. Bourse 
$400. Temps: 1.19. — Flying Pret­
ty, R. Powers: $4.55, $3.00, $2.50; 
sur Mellow: $3.20, $2.60; sur Phil­
harmonie: $2.80. — My Mummy, 
Budron, Parfait Amour, Shoebeau 
ont aussi couru.

La Quinella rapporte $11.00.
2ème course. Un mille et 1-16. 

Bourse $400. Temps: 1.56 2-5. — 
Mr Grief, J. Lynn: $15.05, $5.60, 
$4.25; sur Chicatone: $3.35, »2.9G; 
sur Van Man: $6.60. — Chic .Prin­
ce, Tommy Gun, The Wraith, Joe 
Cog et Beacon Rock ont couru.

3ème course. 6 furlongs. Bourse 
$400. Temps: 1.19 1-5. — Kaydee- 
kay, J. Bardales: $5.10, $3.15, 82.- 
60; sur Green Hickory: $3.90, $3.- 
55; sur Paddy: $3.55. — Marstar, 
British Aria, Rocky Hill, Menifel, 
Morsel of Hope, Spin and Win ont 
aussi conçu.

4ème course. 6 furlongs. Bourse 
$400. Temps: 1.19 2-5. — Flush. C. 
honte: $3.30, $2.60, $2.25; sur Open 
Season: $3.65, $2.80; sur Dasbing 
Along: $3.15. — Skimming, Histo­
ric, Dustless Pat, Rona Call, Dorval 
Lass, Miss Canada, Defroster ont 
aussi couru.

Le double rapporte $8.20.
5ème course. Un mille et quart, 

Bourse $500. Temps: 2.20 3-5. — 
American Fire, W. Billington: $7.- 
85, $4.05, $2.80; sur North Spate; 
$3.60, $2.75; sur Pan Amboy: $3.00.
— Powers Gouraud, Recondite, Ta­
lent, Mill River, Progress, Raffles 
Problem, Frank C., et Punta hjnal 
ont aussi couru.

6ème course. Un mille l-16e. — 
Bourse $400. Temps: 1.50 4-5. — 
Miss Varennes, G. Lafleur: $13.65, 
$5.55, $3.35; sur Gold Plate: $3.15, 
$2.45; sur Vain: $3.10. — Lin wood 
Belle, Transbriar, Tiddly Sing, Bel- 
stone et York River ont aussi cou­
ru.

7ème course. Un mille et 70 ver­
ges. Bourse $400. Temps: 1.53 3-5.
— Drayton Lad, L. Cullerton: $14.- 
75, $6.60, $350; sur Hunting Home: 
$4.25, $2.60; sur Flag Carrier: $3.- 
75. — Toby T., Burning Deck, Lo- 
teer, High Low Jack, Rare Dia­
mond, Red Model, Bugle Marsh el 
Doryphores.

Là Quinella rapporte $43.30.

Le Baseball
professionnel

HIER
Ligue Américaine

Chicago 5, 6, Boston 3, 1 
St-Louis 6, 4, New-York 2, 5. 
Washington 3, 4, Détroit 2, 5. 
Cleveland 3, 5, Philadelphie 0.

Ligue Nationale
Boston 4. 4, Cincinnati 3, 5. 
Chicago 3, 4, Brooklyn 2, 2. 
Pittsburgh 3, 2, New-York 2. a. 
Philadelphie 4, 3, St-Louis 3, 10.

Ligue Internationale
Baltimore 19, Montréal 4.
(4e partie, série 4 de 7. Les deux 

clubs sont égaux, 2-2).
SAMEDI

Ligue Américaine
Philadelphie 6, Cleveland 2. 
Détroit 7, 7, Washington 4, 3. 
New-York 7, 3, St-Louis 4 .8. 
Chicago à Boston, remise.

Ligue Nationale
Brooklyn 12, fi, Chicago, 5, 7. 
New-York 9, Pittsburgh 5. 
Cincinnati 2. Boston 0.
St-Louis 3, Philadelphie 1.

Ligue Internationale
Montréal 8, Baltimore 1.
Newark 5, Toronto 4.
(Série 4 de 7, 4e partie. Les deux 

clubs sont égaux 2-2).
AUJOURD'HUI 

Ligue Américaine
Chicago à Boston.
St-Luois à New-York.
(Seules parties au programme)

Ligue Nationale
Boston à Cincinnati.
Brooklyn à Chicago.
Philadelphie à St-Louis.

Ligue Internationale
Montréal à Baltimore:
(Série 4 de. 7, 5e partie. Clubs 

égaux 2-2).
Newark à Toronto:
(Série 4 de 7, 5e partie. Clubs 

égaux 2-2).
POSITION DES CLUBS 

Ligue Américaine

St-Louis, 17. — Après avoir per­
du la première joute par le compte 
de 4 à 3, les Cardinals de St-Louis 

[ se sont ralliés dans la seconde pour 
j triompher des Phillies de Philadel­
phie par 103, et ainsi se partager 
les honneurs d’un programme dou­
ble ici hier. Le gérant Ben Chap- 

i man fut le héros de la joute initiale 
en frappant un simple opportun 
pour faire compter les deux points 

; qui devaient donner la victoire à 
son club. Coaker Triplett se signala 

: en cognant un coup de circuit, alors 
que Jimmy Wasdell se trouvait sur 
le sentier. Dans la deuxième par­
tie, un ralliement de cinq points 
dans la troisième manche a permis 
aux Cardinaux de l’emporter. 
Philadelphie . 001010002—4 11 2
St-Louis ........ 001110003—3 8 2
Mauney, Kraus, Kral, Schanz et Se- 
minick; Burkhardt, Barrett et 
Crumling.

2e partie:
Philadelphie 200001 OftO— 3 8 2 
St-Louis ... 00501040X—10 15 1
Sproul, Kraps, Leon, Foxx, Karl et 
Spindel. Seminick; Jurisich, Gard­
ner et Rice.

LE TENNIS
Roger Durivage et Jos. Boyer ont 

facilement défait leurs adversaires, 
Jean-Jacques Denis et Léon Dérome 
dans la finale du tournoi de doubles 
annuel du club Stuart, pour rempor­
ter une deuxième fois consécutive 
les honneurs de ce grands tournoi, 
le 15e du genre.

On peut dire que c’est une vraie 
leçon de tennis que Durivage et 
Royer ont servi à Denis et à Dérome, 
devant près de 2,000 amateurs.

Les résultats furent de 6-3, 6-0 et 
6-1.

Avant le match de finale les ama­
teurs ont assisté à une magnifique 
exhibition de simples mettant aux 
prises Henri Rochon et Jean-Jac­
ques Desjardins, deux des meilleurs 
joueurs de simples du pays. Desjar­
dins a gagné le premier set, 6-4, et 
Rochon a enlevé le second, 6-1.

AU CONCORDIA
Plusieurs favoris ont été éliminés 

dans le tournoi d'invitation du Con­
cordia hier après-midi. Chez les 
hommes, Bernard Fortin, du club 
Outremont, a été battu par Jean-Paul 
Labelle, du club Concordia, en deux

sets, 6-4, 6-2; Arthur Gagnon, < 
club Concordia, a battu Maurice G 
linas, du Manoir, 6-2, 6-4, tano 
que M. Yvon Pepin a éliminé Adrh 
Rousse par le résultat de 6-8, 6 
6-3. Chez les dames, Mlle G. Tre 
blay, du club Manoir, a battu ti 
difficilement Mlle M. Carta, du Cc 
cordia, par le résultat ’de 2-6, 12-. 
6-3,

Résultat des matches de sameG
Hommes — MM. Norman Hill 1 

le Dr R. Langevin, 6-1, 6-3; Yv 
Groulx bat André Gervais, 6-0, 6- 
'f ^en's bat M. Shamy, par d 
faut; Lorne Sabbath bat J. T. Wi 
son, 6-3, 6-1; Lucien Picard bat 1 
Chapdelaine, 6-2, 6-2; Arthur G. 
gnon vat Sid Gould, 6-2, 6-4; Maui 
ce üélinas bat Jacques Paquin, 7-
,‘1KiA’,Britt rbat A- Kiopel, 9.7, g.; 

G. Clerk bat R. Baillie, 7-5, 6-2- J - 
Desjardins bat E. Smith, 6-0, 6-1 
lean Bastien bat K. Hague, 6-1, 7-; 
'•Laçasse bat Edouard Blouin, 10- 

4-6, 6-4; G. Bernatchez bat Guy S 
Pmrre, 6-4. 4-6, 6-2; Bob Dufort b; 
Bob Thompson, 6-1. 6-1; Ronal t 
Raymond bat R.-G. Décarie, 6-0, 6-1 
Robert Theault bat Claude Fung-. 
Ling, 6-2, 0-6, 7-5; M. Lamalice b: 1 
R. Demontigny, 6-4, 6-2; J.-P. Labe 
£ bat R. Patterson. 6-2. 6-2; Bernai 
(■ortm bat Jimmy Dean, par défaut 
i-_K- Macken. bat Armand Michaud 

p-2; Cohn Maass bat C. Sauvi î: S’ Tibbetts bat Pierre Ro\
6-3, 8-10, 6-3; V. Settle bat Antoim 
Desautels. 6-3, 7-5; Henri Rochon 
bat E. McDuff, 6-0, 6-0.

Joe DiMaggio
New-York, 17, — Le présidenl 

des Yankees de New-York Lari'. 
McPhail a demandé à Joe DiMaggio. 
ex-joueur étoile des Yankees, qu; 
vient d’être licencié par l’armét 
américaine, d’attendre à l’an pro 
chain pour revenir au jem DiMag 
gio, de passage à New-York où il a 
vu les Yankees et les Browns ans 
prises, hier, a dit qu’il passerai 
plusieurs jours à New-York avant 
de retourner chez lui en Califor­
nie.

Ljpchinegagne
Trois-Rivières, 17. — Aux TroL 

Rivières, le club Lachine a cogné 
trois coups sûrs dans la 8e man 
che pour compter autant de points 
et pour l’emporter par 3 à 0 sur h 
Québec dans la 3e partie d’une sé­
rié de 3 de 5 dans les éliminatoi­
res de la ligue Provinciale. Le La­
chine mène actuellement par deux 
victoires à une dans cette série. Da 
ve Lambton, lanceur du Lachine. a 
tenu le Québec è sept coups sûrs.

G.
Détroit..................... 65
Washington............. $4
St-Louis................... 76
New-York................ 74
Cleveland................  68
Chicago...................  70
Boston...................... 66
Philadelphie . . « . 51
Ligue Nationale

Chicago . . . 
St-Louis . . . 
Brooklyn . . . 
Pittsburgh . . 
New-York . . 
Boston • •
Cincinnati . . 
Cincinnati . . 
Philadelphie .

G.
90 
86 
78 
80 
76 
60 
59 
59 
44 101

P.
60
64 
68 
68 
70 
74 
78 
92

P.
52
56.
65
67
68 
82 
83 
83

Le St-Arsène est déclaré 
champion

A l’Orphelinat St.Arsène, le club 
de crosse de cette institution h été 
proclamé champion provincial 
pour la catégorie juvénile. Le Mai­
sonneuve qui ne peut continuer ses 
activités a concédé lui-même l’hon­
neur au Saint-Arsène. Ce devait être 
la dernière partie,

COMMERCE 
et FINANCE

(suite de la page huit)

Nos exportations
de papier-journal

En hausse durant le mois d'août

Durant le mois d’août, le Canada 
a fabriqué et expédié plus de pa­
pier-journal qu’en tout autre mois 
depuis 1941, d’après les chiffres 
publiés par la Newsprint Associa­
tion of Canada. Toutefois, au point 

i de vue du pourcentage de la capa­
cité maximum, la production et les 
expéditions ont toutes deux dimi­
nué comparativement A celles du 
mois de juillet, mais elles n’en ont 
pas moins été plus considérables 
que l’an dernier.

Les expéditions du mois dernier 
s’élèvent à 304,114 tonnes, soit 79,- 
747 tonnes ou 35.5% de plus qu’en 
août 1939. Les expéditions au Ca­
nada, aux Etats-Unis et aux mar­
chés d’outre-mer se sont accrues de 
11.9%, 37.2% et 37.1% respective­
ment. Les envois représentent 
79.1% de la capacité totale, à com­
parer à 79.2% en juillet et à 59.6% 
en août 1939.

La production canadienne a at­
teint 287,028 tonnes en août, soit 
50,053 tonnes ou 21.1% de plus 
qu’en août 1939. La production re­
présente 74.7% de la capacité 
maximum contre 76% en juillet et 
63% en août 1939. Les envois ont 
dépassé de 17,086 tonnes le total de 
la production, de sorte que les 
stocks des manufacturiers cana­
diens ont diminué d’autant.

Les livraisons et la production 
des papeteries américaines ont 
baissé de 26.4% et 29.4% respecti­
vement comparativement à 1939. 
Les livraisons ont dépassé de 1,683 
tonnes le chiffre de la production 
et les approvisionnements des fa­
bricants ont diminué dans la même 
proportion.

Les expéditions et la production 
de Terre-Neuve ont glissé de 27.7% 
et 10.5% respectivement. Les en­
vois aux Etats-Unis ont augmenté 
de 76.3%, tandis que les expédi­
tions outre-mer ont baissé de 
44.9%. Les fabricants ont produit 
5,664 tonnes de papier-journal de 
plus qu’ils n’en ont expédié, de 
sorte que leurs réserves se sont ac­
crues d’autant.

Les réserves de papier-journal de 
tous les fabricants de l’Amérique du 
nord ont diminué de 24,433 ton­
nes pour s’élever au total de 121,- 
201 tonnes à la fin du mois, tadnis 
qu’ils atteignaient 301,430 tonnes à 
la fin d’août 1939,

Activités minières
Rochette Gold Mines Ltd
La Bourse de Toronto annonce 

Pts S,*!® leî actl°ns de Rochette Gobi 
fiji , ne? . J Peuvent être maintenant 
606 bansigees à Toronto. Le bureau 
rV» chef de Rochette Gold Mines est si- 
544 ,liei a e* la compagnie pos-
528 t» • acres dans la région de
•432 r,vat M’ning, dans le canton de 
'430 | Launay, Québec- 
.415 .. La compagnie doit commencer 
13031 bjeutol un vaste programme d’ex­

ploration et de développement. Des 
sondages antérieurs au diamant 
ont prouvé l'existence sur lu pro­
priété de trois veines.

Un puits percé sur la propriété 
a une profondeur de 125 pieds a 
yélé l'existence de sulfure. Des 
échantillons de ce sulfure ont ré­
vélé (les valeurs aurifères de haute 
qualité. En vue de ces résultats, et 
afin de déterminer la source du 
sulfure, Rochette 2 fait les arrange-

physiciens T. Koulomzine, Geof 
frey et Brossard.

On affirme que la compagnie a 
environ $70,000 comptant dans b 
trésor actuellement, et que les ar 
rangements financiers conclus ré 
cemment permettront à la compa­
gnie de pousser les travaux.

Transféré à Farnham
M. E. J. Creighton, assistant.su 

rintendant de la division de Bruce 
au Pacifique Canadien, vient d’ètrt 
transféré comme tel è la divisio > 
de Farnham, en remplacement (G 
M. W.-H. Sauvé, décédé récemment 
A l’emploi du C.P.R. depuis 33 an- 
M. Creighton entra au service ib 
cette compagnie comme commi- 
vendeur de billets, à Ottawa, pom 
être transféré au service télégraphi­
que, un peu plus tard. Par la suite, 
il remplit les fonctions de rhauf 
feur et mécanacien de locomotives 
pour devenir finalement assistai!' 
surintendant de la division de Bru­
ce, à Toronto.

TARIF
des annonças clussifiéas

1,
“DEVOIR*' ü

Téléphone i BBob MSI V

1 cent !• mot. Mo minimum oomo* 
tant.

Annonce* facturée» Ilia In moi
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES. REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 3o 
oar mot. minimum de 50o FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES 11.00 oar Insertion

A VENDRE
Deux louemente, 2125-2127, rue Ste-Povp 

prCa Delorlmler. $3.000.00 S'adresser e 
2125. rue Ste-Foye. Montréal. 24-9-45

AC HAT'D E CREANCES-

Apporte»-noua too créanoea. ouieta er 
souffrance Payons Plus haut Prix F- 
André Aréa $7 ouest, rua St-JaoQuea PL» 
teau 9107 Ijn-o

A VENDRE
Fournaisa air chaud, eapacit! 

8 pièces; armoira da cuisina. S'adres­
ser 10,720 rue Emile, Sault-au-Ré- 
collet j.no

CONVERSATION ANGLAIS!

Pts
.586
.568
.528
.521
.493
.486
.458
.357

Conversation anglaise Cercle d’étude et 
cours oartlcullera Méthode oratlque et 
rapide Inatltutrloe possédant dlolôme né- 
dasoglaue bilingue d’Ontario MA 188<

MAISON à VENDRE
1 étage en brique. 5 pièces, solarium 

libre Immédiatement S'adresser 7518 de 
Lanaudlère. près VUleray.

LIVRES à VENDRE
3000 livres d'occasion. 

Littérature, philosophie, spi- 
ritualité, romans, histoire, 
biographies, etc. Le soir à 
780 est, bout. St Joseph, 
appt 3. 20-9-4!

MAISON 3 VENDRE

1 .Jn,'n*s nécessaires pour une cliqué-
au magnétomètre avec jej gé^- 37L

Maison de pierre 40 x 40, troh 
étages, deux galeries de la largeur 
de la maison, 133 pieds de faça­
de, au bord de la rivière, terrain 
2,705 pieds de superficie. On peut 
visiter le samedi après-midi et 
le dimanche. Prix $15,000. Consi­
dération à prompt acheteur. S'a­
dresser à Mme Jeanne Campeau, 
371, Rellevuei, St-Vincent de Paul, ^



Montreal lundi 17 septembre 1945LEPE Y OIR
Décès du R. P. Marie- 

Albert O’Neil, O.F.M
Ancien professeur à l'Université St- 

Antoine, à Rome, il o enseigné 
dons son Ordre, pendant 35 ans

Le R. P. Marie-Albert O’Neill, de 
l'Ordre des Frères Mineurs ou Fran­
ciscains, est décédé à l’Hôtel-Dieu 
de Montréal samedi le 15, aux pre­
mières heures du jour. 11 était à l’hô­
pital des Religieuses Hospitalières 
de Saint-Joseph depuis un peu plus 
de trois semaine. Il y avait été hos- 
pitlisé à la suite d’une crise cardia­
que survenue à Ottawa où il était de 
résidence comme assistant-supérieur 
des Franciscains en cet endroit.

Le H. P. Marie-Albert, dans U 
monde François-Jacques, est né 
Montréal le 7 août 1878, dans la pa­
roisse Sainte-Brigide, du mariage de 
David-Thomas O’Neill, commerçant 
né en Irlande, et de Catherine Gil­
roy. Il fit ses études classiques au 
Petit Séminaire do Montréal et au 
Collège Séraphique des Pères Fran­
ciscains de la rue Dorchester. A 
l’âge de 20 ans il prit l’habil des 
Franciscains à Montreal et continua 
son noviciat à Amiens, en France, 
où il prononça scs premiers voeux 
le 27 août 1899. 11 fit ses études phi­
losophiques à Roubaix de 1899 à 
1901, et ses études théologiques à 
Paris de 1901 à 1903; expulsé de 
France, il les termina en Italie, à 
Rome, où il fut ordonné prêtre le 
2-S mai 1904, en la basilique Saint- 
Jcan-Latran, par S, Km. le cardi­
nal Resphighi. vicaire du pape Pie

Après son sacerdoce, il étudie la 
r’o.qinatique à Rome de 1904 à 1906. 
De retour au Canada, il est profes­
seur de théologie à (Québec île 19061 
à 1911. En juin 1911 il est mandé à1 
Rome par le supérieur général des i 
Franciscains pour être professeur 
de théologie au Collège Saint-Antoi­
ne, de 1911 à 1915. Il revient de nou­
veau au Canada où il est professeur 
de théologie à Ouébec pendant qua­
tre ans. En 1919 il retourne à Rome 
polir enseigner la théolojffe à la mê­
me université actuelle Saint-Antoi­
ne. En 1922 il rentre au Canada pour 
\ demeurer désormaise jusqu'à sa 
tin'rl.

De 1922 à 1930 il est professeur de 
Ihéo'ogie à Montréal, au studium 
des Pères Franciscains à Rosemont.1 
! n 1930 il est nommé secrétaire pro­
vincial des Franciscains du Canada I 
çl réside au couvent provincial | 
Saint-Joseph sur la rue Dorchester.' 
Le 2 avril 1935 il est élu définileur, 
ou conseiller provincial intérimoi-j 
rc. En celte même année il reçoit il»1 i 
Romi' le titre de lecteur jubilaire, 
'•'n 1936 il est réélu définileur pro-, 
viiiiial pour (rois ans. De 1933 à: 
1942. il est de résidence au studium | 
iranciscain de Rosemont, Montréal.! 
in il enseigne la théologie aux clercs | 
de son Ordre. Pendanl ce temps il ; 
a également la charge de préfet pro- .

vincial des Etudes. En août 1942 il 
est élu gardien ou supérieur du cou­
vent franciscain à Ottawa, oû il 
remplit en même temps la charge 
d'aumônier pour les élèves et les 
religieux de l’Académie de La Salle 
des Frères des Ecoles chrétiennes. 
En août 1945 il devient assistant- 
supéreur de sa communauté et reste 
aumônier de l’Académie de La Salle. 
Vers la fin de ce même mois il esl 
atteint, à Ottawa, de cette crise car­
diaque qui devait lui être fatale.

La dépouille mortelle est exposée 
au couvent franciscain de Rosemont, 
à Montréal, la-s funérailles auront 
lieu mardiè le 18 septembre, à neuf 
heures, en l’église de La Résurrec­
tion des Pères Franciscains, 575Ü, 
boulevard Rosemont.

Outre des parents plus éloignés, le 
JR. P. Marie-Albert laisse dans le 

_ deuil un frère, M. Alfred O’Neill,
' ! commerçant, de Montréal, et bienfai- 

1 leur discret des Pères Franciscains 
du Canada.

Le Devoir offre ses respectueuses 
s.s mpathies.

L’Union corporative

"La prospérité des ouvriers et des 
patrons dépend de celle de la pro­
fession"

ut* .>i. Etuuutu u mnii aasa. /vu
de l’assemblée, M. S. Lalonde, J 
rétaire, a déclaré qu’il avait

Les membres du comité exécutif 
de l’Union corporative se sont réu­
nis ces jours derniers sous la prési­
dence de M. Edouard Bourassa. Au 
début c 
le seer
reçu de nombreuses demandes de 
renseignements au sujet de l'U. G.
M. Bourassa a annoncé que l’Union 
corporative tiendra des réunions 
dans toutes les parties de la provin­
ce l’automne et l’hiver prochains.
"Il nous faut faire comprendre à 
tous, a expliqué M. Bourassa, qu’nu- 
tlessus des intérêts de classe des 
patrons et des ouvriers, il y a les 
intérêts beaucoup plus importants 
du métier Gomment veut-on, en 
effet, que les ouvriers r 
obtenir des lalaires élevés et les pa 
Irons a réaliser des profits substan­
tiels s'ils ne peuvent pas vendre 
leurs produits? Assurer cette vente ques 

j en découvrant de nouveaux débou­
chés et en perfectionnant le produit 
de manière à en accroître la de­
mande chez les consommateurs, tel 
est l’un des premiers objectifs de 
la corporation. Les patrons et les 
ouvriers ne devraient donc pas tar­
der davantage à se grouper en cor­
porations”, a conclu M. Bourassa.
M. Lalonde prie tous ceux qui veu­
lent travailler à l’avènement du sys­
tème corporatif, individus ou grou- 
pejnenls, à se mettre en relations 
avec lui a 7638 rue Denormanville.

297,875 dons de sans 
à la Croix-Rouge

Dons les 13 cliniques de la province,
depuis 1941
D'après un communiqué émis des 

quartiers généraux de la Société ca­
nadienne de la Croix-Rouge, pour 
la division de Québec, on a prélevé 
un total de 297,875 dons de sang 
dans les 13 cliniques de donneurs 
de sang de la Croix-Rouge, dans la 
province, depuis l’ouverture de cet 
important service en novembre 
1941.

Les statistiques officielles démon- 
Irenî les résultats suivants:

Clinique de Montréal, 149,678; 
unité mobile de Montréal, 44,242; 
clinique de Rosemont, 6,788; usines j accorder 
Angus, 4,375; usine Cherrier de la 
D.I.L., 6,479; usines Bouchard de la 
D.I.I.!, 2,213; usine Montréal de la 
1Ù.L., 1018; usine Verdun de la 1).
I L., 4.985; Lachine. 11.029; clini­
que de la ville de Québec, 26,328; 
unité mobile de la ville de Québec.
9,410; Shawinigan, 9,283; unité mo- 
bole de Shawinigan, 5,624; clinique 
des Trois-Rivières, 4,093; clinique 
de Sorel, 3,759.

Les autorités de la Croix-Rouge 
canadienne, division de la urovin- 
ce de Québec, ont adiessé aujour­
d’hui, à tous les donneurs de sang 
de la province une lettre de remer­
ciements.

La Commission des liqueurs

M. Duplessis est prêt à 
accorder une enquête

"Que M. Godbout porte des accusations précises, 
dit le premier ministre, et nous procéderons 

avec toute la rigueur nécessaire" —
Les accusations de M. Godbout

A. DESY,
supérieure

Priorité pour l'achat
de camions neufs

Tous ceux qui désirent acheter 
un camion neuf doivent tout d’a­
bord se procurer un certificat de 
priorité. Le nombre de véhicules 
étant encore très limité, les prio­
rités sont accordées seulement à 
ceux qui y ont droit et suivant les 
nécessités de l’heure.

Les marchands accepteront au­
tant de certificats que leur permet­
tront leurs approvisionnements de 
véhicules, mais ils devront tout 
d’abord honorer les priorilés ac­
cordées, avant le 1er septembre, 
par le ministère des munitions.

On doit sc procurer les formules 
de requêtes et les permis à tous les 
bureaux locaux de la Commission 
des prix. Pour l’ilc de Montréal, 
toutefois, on doit s’adresser au no 
1155, rue Bishop.

Dédicace officielle 
d'un cimetière militaire
M Norman Holland, président du 

Last Post Fund, a annoncé que le 
cimetière militaire Papineau, qui 
fait maintenant partie du champ 
d’honneur à Pointe-Claire, recevra 
sa dédicace officielle au cours de 
l’après-midi de samedi, le 22 sep­
tembre prochain.

Des pierres tombales, groupées 
lieutenant- 
ban, vété­

ran de la guerre napoléonienne et 
commandant des forces britanni- 

m Canada, décédé à Montréal 
en 1849, marquent le dernier lieu 
de repos de quelque 1700 soldais 
britanniques, transférés du vieux 
cimetière de l’avenue Papineau au 
cours de l’automne de 1944.

Le terrassement, le jardinage et 
la construction de routes furent 
complétés durant l’été et la prochai­
ne cérémonie mettra le point final 
à l’un des cimelières les plus histo­
riques du continent américain.

veut-on, en ! Des pierres tonibnles, 
réussissent à J autour du monument au lieu 
^és et les pa- général sir Benjamin d’Urba

Que fera-t-on de
l'hôpital Currie?

Le ministère des Affaires des An­
ciens Combattants a révélé hier soir 
que rien n’avait encore été décidé 
dans le cas du “Currie Memorial 
Hospital” à Benny Farm. Une ru­
meur a couru en fin de semaine que 
la situation avait été réglée. Le Mi­
nistère attend encore le mot des 
autorités militaires pour savoir 
quel usage il fera de ce site.

Les propriétaires de Notre-Dame 
de Grâce se sont opposés à ce pro­
jet d’hôpital car, dit-on, cet hôpi­
tal général, après sa construction, 
sera converti en hôpital pour les 
tuberculeux ou les maladies men- 
tales.

M. Asselin, président de l’Exécu­
tif, a déclaré qu’il s’opposerait aus­
si vivement au projet d’hôpita! 
pour les tuberculeux ou maladies 
mentales qu’il était en faveur d’un 
hôpital général.
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“Si M. Godbout et scs amis veu­
lent une enquête sur la Commission 
des liqueurs, je suis prêt à leur en 

une, à partir de la créa- 
iton de la Commission jusqu’à ce 
jour. Que M. Godbout porte des ac­
cusations précises et formelles, ba­
sées sur des faits, et nous procéde­
rons avec toute la rigueur nécessai­
re, sans délai et sans hésitation.”

C est ce que déclarait, samedi, M. 
Maurice Duplessis, à son bureau, au 
nouveau Palais de Justice, eu ré­
ponse à une déclaration faite ven­
dredi, à Québec, par M. Adélard 
Godbout, chef de l’opposition, con­
cernant “un prétendu scandale à la 
Commission des Liqueurs de Qué­
bec" et concernant le manque de 
spiritueux.

Voici les déclarations de M. Du­
plessis: “Je viens à l’instant de 
prendre connaissance de 1a décla­
ration de M. Godbout. II est parti­
culièrement ridicule pour M. God­
bout et son parti de parier de scan­
dales à la Commission des liqueurs 
de Québec. Le peuple a encore à la 
mémoire les procédés ignobles, à 
la veille des élections générales 
provinciales de 1944, de la part des 
libéraux, alors que certains emplo­
yés de la Commission des liqueurs, 
procédant de façon à donner à 
croire qu’ils étaient ainsi autorisés 
(1 agir, pratiquaient l’intimidation 
auprès des détenteurs de permis 
ou de licences, pour obtenir des 
souscriptions électorales.

“M. Godbout, de continuer M. Du­
plessis, fait une déclaration pour 
tenter de défendre ses amis politi­
ques, Ce qui l’intéresse, ce n’est 
certes pas le souci de la vérité. 1! 
existe encore et il existera encore 
pour quelque temps des restrictions 
très importantes. Et pour n’en citer 
que quelques-unes, il existe le man­
que de produits essentiels à la fa­
brication des alcools, comme, pur 
exemple, le malt.

‘‘Il manque également les bateaux 
pour transporter le scotch et les 
autres liqueurs, qui nous viennent 
d Europe. M. Godbout semble pré- 
tendre plus important d’importer 
d’Europe du scotch que de rame­
ner au pays nos 160,600 soldats. 
Nous, nous accordons la priorité au 
retour de nos jeunes gens.

”11 manque, dit-il, de plus les 
produits nécessaires à l'embouteil­
lage. Tout le monde sait cela, sauf 
M. Godbout, qui parait l'ignorer. \f. 
Godbout prétend que les restric­
tions sont enlevées. C’est là 25% de 
la vérité, comme c'est son habitude. 
Les conditions du transport sont 
paralysées. Le gouvernement fédé­
ral fait très bien de donner la pré­
séance sur les bateaux à nos soldats, 
qui sont anxieux de réintégrer leurs 
foyers et qui ont droit d’être traités 
avec la plus grande considération.

M. Godbout, dans sa déclaration, 
parle de la publicité de la Commis- 
sion des liqueurs. Ceci démontre 
clairement que le but de son entre­
vue aux journaux est la partisane- 
rtc Et M. Godbout a l’audace de 
parler de ceux qui trompent le pu­
blic, lui dont les déclarations so­
lennelles sont loin d’établir qu’il a 
le souci de la vérité, lui qui fait, 
comme il l’a dit, des déclarations 
par oubli ou par distraction, lui 
qui multiplie les promesses et les 
déclarations contradictoires.

"Les documents cités dans sa dé­
claration sont incomplets et truqués 
à leur face même. Ils font tout au 
plus allusion à un cas particulier, 
alors que M. Godbout généralise 
dans ses conclusions. Il est dans 
son habitude de faire des déclara­
tions extravagantes.

“On notera que les déclarations 
de M. Godbout constituent du ouï- 
dire, qui, selon les règles les plus 
élémentaires de la preuve, n’ont au­
cune valeur. Il appeiM clairement 
(pie M. Godbout veut défendre ses 
amis politiques et un agent d’une 
distillerie plutôt que de se soucier 
de là vérité.

‘Si M. Godbout a des accusations 
précises et formelles à porter, qu’il 
procède, non par insinuation et non 
à l’aide de documents contradictoi­
res, truqués et incomplels à leur 
face même.

"A l'heure actuelle, de continuer 
M. Duplessis, la Commission des li­
queurs de Québec a fail lout ce qui 
esl humainement possible pour 
avoir les stocks appropriés. Mais les 
vendeurs européens préfèrent sur­
tout vendre aux Etats-Unis, où il 
existe sur l’argent une prime de 10 
pour cent, ce qui n’existe pas au 
Canada.

"Il nous semble évident que M. 
Godbout veut tenter de protéger 
certains distillateurs et un agent, 
amis des libéraux. Les protestations 
de pureté électorale et contradictoi­
res de M. Godbout font sourire ceux 
qui le connaissent.

“Si M. Godbout porte des accusa­
tions précises et formelles, basées 
sur les fails, nous procéderons avec 
toute la rigueur nécessaire, sans 
délai et sans hésitation.

“L’entrevue de M. Godbout indi­
que clairement que ce n’est pas l’in, 
térèt public, qui l’a inspiré, mais 
bien la partisunerie aveugle pour 
proléger des amis politiques au dé. 
triment de la vérité.

“Si M. Godbout et scs amis veu­
lent une enquête sur la Commission 
des liqueurs, je suis prêt à en faire 
une immédiatement, à partir de sa 
création jusqu’à ce jour. ’

Au cours de l’avant-midi do sa­
medi, le président de la Commis­
sion des liqueurs, M. le juge Edou­
ard Archambault, eut une longue 
entrevue avec M. Duplessis.

Les accusations
de M. Godbout

Québec, 17 (D.N.C.) — M. Adé­
lard Godbout a répondu à certaine 
publicité faite en ces derniers 
temps par la Commission des li­
queurs au sujet de la rareté des ap­
provisionnements de spiritueux. Il 
a dit que cette publicité est con­
traire à la vérité et a pour but de 
tromper le pub«c. Voici la décla­
ration du chef de l’opposition:

“En date du 31 juillet 1945, le 
gouvernement de l’Union Nationale 
luisait annoncer par les autorités 

, de la commission des liqueurs qu'il 
• se voyait obligé de réduire de 50% 
jles ventes de rye et de scotch mais 
que cette réduction serait compen­
sée par une augmentation des ven­
tes de rhum. La déclaration se ter­
minait ainsi; “La Commission ten­
tait depuis quatre mois, mais sans 
succès, d’obtenir des boissons fraî­
ches d’Ecosse. Une certaine quan­
tité est arrivée au pays en ces der­
niers temps, mais exclusivement 
pour les Commissions des liqueurs 
des autres provinces et rien pour 
Québec.”

Depuis quelques jours, le gouver­
nement de l’Union Nationale fait 
publier dans les journaux, au nom 
de la Commission des liqueurs, une 
annonce tentant d’imputer au fé­
déral la responsabilité de la rareté 
des approvisionnements de spiritu­
eux sous prétexte de restrictions 
qui, comme tout le monde le sait, 
sont abolies depuis quelques se­
maines.

“Cette publicité est contraire à 
la vérité et a pour but de tromoer 
le public. Dans les circonstances, 
il est de mou devoir de révéler les 
faits suivants: Depuis le début de 
l’année 1945, des distilleries d’E­
cosse offrent à la Commission des 
liqueurs de Québec des stocks con­
sidérables mais le régime de l’U­
nion Nationale ayant exigé des ven­
deurs une majoration de 25% du 
prix de vente pour verser une ris­
tourne au parti de l’Union Natio­
nale, les distilleries ont refusé de 
participer à ce marché louche.

“Dans un cas, une maison de 
Glasgow a offert à 55 shillings la 
douzaine un stock considérable. 
L’Union Nationale a répondu 
qu’elle paierait plutôt 69 shillings 
la douzaine à condition que 14 
shillings tombent dans ses fonds 
secrets,

“Pour corroborer ces faits, je 
communique au public les textes 
de câblogrammes et de lettres 
échangés que voici;

Glasgow, 27 avril 19451 
M...., Montréal.

“Nous offrons commission des li­
queurs mille douzaines scotch whis­
ky spécial livraison répartie pério­
de un an, prix cinquante-cinq 
shillings la douzaine, fob Glasgow 
net, conditions, comptant un mois 
après expédition stop Garantissons 
continuité approvisionnements.”

(Signé) White MacKAY)
Ÿ * *
Montréal, 4 mai 1945 

MM. White & MacKay,
50, Wellington St.,
Glasgow, Scotland.

“Ceci confirmera mon câblo­
gramme du 2 courant, qui sc lisait 
comme suit: “Commande pour 
mille caisses à 69 shillings fob Glas­
gow pouvant être obtenue mainte­
nant stop on me demande avoir 
votre consentement par câble de 
rembourser 14 shillings extra par 
caisse par mon intermediaire a ti­
tre de commission slop C’est le seul 
moyen d’obtenir des commandes 
du présent gouvernement.

“On m’a référé «à l’avocat de la 
Commission des liqueurs, M.... l’au­
tre jour, et on me laissa clairement 
entendre que nous n’obtiendrions 
aucune commande à moins de ver­
ser aux fonds du parti 14 shillings 
pour achat de chaque caisse. 11 ne 
me restait pas d’autre alternative 
que de vous mettre au courant de 
la seule façon avec laquelle ces 
messieurs entendent négocier.

“J’attendrai maintenant vos di­
rectives.

Votre tout dévoué,

OUVERTS DE 9 H. à 5 H. 30 — SAMEDI COMPRIS

POUR GARÇONS 
FERVENTS des SPORTS d’HIVER

.

PALETOTS 
DE CUIR 
LONGUEUR y4

pour 8 à 18 ans

14-25

Paletots chauds en cuir 
noir bien doublé de Us- 
su duveteux. Le collet de 
fourrure s'enlève à vo­
lonté. Coupe ample, de­
vant croisé, ceinture. Tou­
jours populaire chez les 
écoliers.

PALETOTS
SPORT
LONGUEUR 3/4

(pour 8 à 16 ans)

11.95

Texture de coion genre 
cravenette, en marine, 
brun, protégeant du vent, 
de l’humidité. Doublure 
chaude en finette double 
piquée. Devant à ferme­
ture éclair. Avec cein­
ture, collet de fourrure. 
C'est chaud, pratique et 
confortable pour l’hiver.

Pas de commandes 
postales s v.p. 1

DUPUIS — 
rez-de-chaussée 
(De Montigny)

SEMAINE DE LA J.O.C.
Ecoutez l'émission radiophonique

Ce soir C.B.F. 6 h. 45 à 7 h.

ALBERT DUPUIS, président.
A.-J. DUGAL. v.-p. et Rér gén.. RAYMOND DUPUIS. sec.-tréB.

Avion géant à Montréal | Célébration du Royal 22e

VOYAGE SPECIAL 
par autobus

Québec, Ile d’Orléans 
via Ste-Annc
6, 7 et 8 OCTOBRE 

NEW YORK — DEPART 27 OCT. 
Inlormatiors et réservations i 

Ann des Voyages Historique» 
S302 avenue du Parc. CA. 0795

* * *
Glasgow, 5 juin 1945 

“La vôtre du 4 dernier reçue et 
nous prenons note de la raison 
pour laquelle vous nous avez câblé 
au sujet de la forte somme exigée 
avant qu’une commande soit placée. 
Après considération nous refusons 
de travailler pour les fonds du 
parti.

Sincèrement à vous,
White & MacKay. Ltd, 

John Mcllraith, dircteur”.

Cette correspondance, qui se 
liasse de commentaires, permettra 
de juger des méthodes d’affaires du 
gouvernement de l’Union Nationale.

Et ces gens-là nous accusent en­
suite dans leur feuille officielle de 
prôner indûment et de favoriser 
l’usage exagéré des boissons alcoo­
liques. La vérité c’est (pie pendant 
la période de guerre nous avons 
imposé des restrictions que toute 
la population n acceptées avec bon­
ne grâce parce qu’elles étaient rai­
sonnables. mais nous n’nvons pas 
tenté d’en faire porter à d’autres la 
responsabilité.

Que le gouvernement actuel favo­
rise la tempérance et il sera ap­
prouvé par tout le monde; je ne 
crois pas que, par ailleurs, person­
ne n’accepte qu’à même les argents 
du peuple on bâtisse les fonds de 
l’Union Nationale."

(Signé) Adélard GODBOUT

■'f.e “Constellation”, immense 
avion de transport construit aux 
usines de la Lockheed Aircraft Cor­
poration, est arrivé à Dorval same­
di après une envolée sans escale de 
Winnipeg. Cet avion, qui peut 
transporter 64 voyageurs, a fait le 
voyage à une vitesse moyenne de 
320 milles à l’heure, couvrant la 
distance qui sépare les deux villes 
(1064 milles) en 4 heures 33 minu­
tes. M. Barney Rawson, surinten­
dant. des opérations à Air.Canada, 
a piloté pendant la dernière partie 
du voyage. Deux pilotes de la Lock­
heed, MM. Ray Meskimen et Heinz 
Wagner, avaient la responsabilité 
générale de l’appareil.

L’avion, qui subit actuellement 
de longues envolées d’essai, restera 
à Montréal aujourd’hui, se rendra à 
Ottawa demain, nuis à Toronto 
mercredi. C’est de là qu’il décollera 
pour sc rendre sans arrêt jusqu’à sa 
base, à Burbank, en Californie.

Los journalistes de Montréal exa­
mineront l’appareil à midi au­
jourd’hui et prendront ensuite part 
à une envolée d’essai. Au cours de 
l’après-midi, des industriels de 
Montréal auront le même privilège.

Le "Lady Nelson"
est arrivé à Halifax

Sous le commandement du bri­
gadier Francoeur, environ 300 vé­
térans du Royal 22ièmc ont paradé 
hier, célébrant le 31ième anniver­
saire de la formation de leur ba­
taillon canadien-français et la mé­
moire de leurs membres tués au 
cours des deux dernières guerres 
mondiales.

La parade fut précédée par une 
messe célébrée à l’arsenal du régi­
ment. situé sur l’avenue des Pins. 
C’est le major Charles Beaudin, cha­
pelain du Mont-Saint-Louis, qui a 
célébré l’office.

Nominations au "C. N.ti

M. John Pullen, gérant de la cir­
culation au service du fret étranger 
du Canadien National, annonce la 
nomination de M. John Gleave, 
commis en chef de ce service, au 
poste d’agent adjoint du même ser­
vice avec bureau à Montréal, et cel­
le de M. G. M. Douglas, commis en 
chef des tarifs au bureau des tarifs, 
au poste d’agent adjoint du service 
du fret étranger, en charge des ta­
rifs de l’importation et de l’expor­
tation, à Montréal. Ces nominations 
sont entrées en vigueur le 16 sep­
tembre.

Avez-vous Ueiùn de bons li-res ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "Devoir" 430 ctt, rue No­
tre Dame, Montréal.

Halifax, 17 (C.P.) — Le navire- 
hôpital Lady Nelson, transportant 
564 militaires blessés ou malades, 
est arrivé à Halifax en fin de se­
maine. Le navire a accosté tard sa­
medi soir et ses passagers sont res­
tés à bord jusqu’à dimanche matin. 
Un orchestre de la ville est \enu 
accueillir le navire. Le débarque­
ment a commencé à 7h. dininnelie 
matin. Trois trains-hôpitaux spé­
ciaux attendaient les militaires.«y» 9ft .y»

Halifax, 17 (C.P.)—Le destroyer 
H.St.C.S. Ottawa est arrivé ici di­
manche soir, transportant ICO rapa­
triés de l’année et de la marine ca­
nadienne. La plupart des soldats à 
bord sont de la région de Winni­
peg. L’on rapporte que le destro­

yer Ottawa sera bientôt désarmé.

Nouveauté

Les clés du
royaume

por A. J. CRONIN

Un beau roman que jeunes 
et vieux liront avec joie.

Volume de 380 pages.
Au comptoir $2.00, 
par la poste $2.15.
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